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  Pour mon fils

  Qui a rendu l’écriture de ce livre

    extraordinairement plus compliquée

  Et qui rend ma vie infiniment plus belle
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Prologue
– Il n’y a rien ici.
Sophie n’aurait su dire qui avait parlé, mais tous ses amis étaient sans doute sur la même longueur d’onde. Ensemble, ils cheminaient laborieusement dans ce champ de hautes herbes qui semblait s’étirer à l’infini sous le clair de lune.
Les yeux plissés, elle scruta le ciel pour vérifier la position des étoiles.
— Il y a forcément quelque chose, murmura-t-elle.
Tous les indices élucidés, toutes les vérités reconstituées, tout, absolument tout menait à cet endroit, à ce moment, à cette occasion unique de prendre – enfin ! – une longueur d’avance sur l’ennemi.
La Télépathe pivota lentement sur elle-même, en quête d’un signe qui lui aurait échappé, d’une brèche dans l’illusion, d’une lueur d’espoir.
Toujours, un nouveau piège se présentait, un nouveau mensonge. Sauf que cette fois, elle ne se laisserait pas berner. Elle allait prendre le contrôle de Lune stellaire et s’emparer de son pouvoir.
Sinon…
Encore une fois, elle leva les yeux vers la voûte céleste, où elle vit la nouvelle étoile pâlir dans la lumière de l’aube naissante.
Le temps était presque écoulé. Il ne leur restait plus qu’une seule possibilité. Un risque désespéré, un dernier recours. La voie de tous les dangers.
Sophie était prête à l’emprunter – quoi qu’il lui en coûte. Après tout, elle n’avait plus d’autre choix.
D’abord pour Keefe, mais aussi pour ce monde.
Et surtout pour l’avenir.



Chapitre 1
– Tout va bien ?
Grady lui posait la question pour la troisième fois, sans que Sophie n’ait de réponse à lui donner. Elle se contentait de fixer le papier froissé qu’elle avait trouvé dans sa chambre à son retour à Havenfield, en priant pour avoir mal lu.
Jamais Keefe ne pourrait…
Jamais il ne ferait une chose pareille…
Un bruit guttural lui échappa, mélange de rire, de sanglot et de grognement. C’était de Keefe qu’il était question.
Bien sûr que si, c’est bien son genre.
— Il y a longtemps qu’il est parti ? demanda-t-elle en regardant tour à tour son père adoptif et la minuscule gnomide qui se tenait debout près de son lit à baldaquin.
L’Hypnotiseur haussa les épaules. Flori, elle, secoua la tête. Ses tresses frémirent dans un murmure de feuilles agitées par le vent.
— Je ne l’ai pas vu… J’étais dans la prairie, où je guettais l’arrivée de la nouvelle patrouille.
Sophie soupira.
Sandor se démenait pour renforcer les mesures de sécurité à Havenfield. Quelques heures plus tôt, Sophie avait mis le feu à un entrepôt des Invisibles. Tous craignaient que ce geste ait pour effet de déclencher officiellement une guerre qui couvait depuis des années dans le monde des elfes – mais ce n’était pas le moment de s’en préoccuper.
— Sandor est toujours dehors ? s’enquit la jeune fille, espérant que l’un des collègues de son garde du corps lui ait signalé les activités de Keefe.
Grady la retint.
— Écoute-moi, fillette. Je sais ce que tu penses…
— Permets-moi d’en douter.
Elle-même n’en était pas sûre : mourait-elle d’envie d’assommer l’Empathe, de l’enfermer quelque part ou de le serrer dans ses bras pour lui dire que tout irait bien ? Quoique cette dernière option semblait la moins probable.
— Keefe saura se débrouiller, lui promit Grady en prenant soin de l’éloigner de la porte. Il a de la ressource.
Sophie se tendit.
— Si tu connaissais ses intentions, tu ne dirais pas ça.
Le silence retomba. L’Hypnotiseur évita de croiser son regard.
— Tu lui as parlé quand il est venu, avoue ? (Devant le mutisme de son interlocuteur, Sophie se tapota la tempe.) Je peux découvrir ce que tu me caches et tu le sais.
— Pas sans enfreindre les règles de la télépathie, lui rappela Grady. Pour répondre à ta question… Oui, je lui ai parlé, même s’il ne m’a pas dit grand-chose. À l’évidence, il avait encore trop peur d’utiliser sa voix.
Un goût âcre remonta dans la bouche de Sophie. Elle tenta d’oublier l’effroi qu’elle avait lu dans les yeux de son ami après qu’il avait accidentellement énoncé son premier « commandement ». Tout comme elle s’efforça de ne pas penser au vide et au désespoir qu’elle-même avait éprouvés lorsque l’ordre en question avait anesthésié tout le monde.
— Voilà pourquoi il s’est enfui, murmura-t-elle.
Du moins était-ce l’une des raisons de son geste.
La lettre de Keefe laissait entendre qu’il avait manifesté d’autres capacités nouvelles, plus effrayantes encore, même s’il se gardait d’en préciser les effets. Il écrivait simplement que rester dans les Cités perdues était pour lui trop dangereux et qu’il projetait de se cacher parmi les humains – ce qui expliquait pourquoi Sophie se devait de le retrouver.
— Il y a longtemps qu’il est parti ? répéta-t-elle d’un ton plus ferme.
Il lui fallait dissiper toute ambiguïté. Elle ne laisserait pas Grady éluder la question.
L’intéressé jeta un regard par la fenêtre. À l’extérieur, les nuages prenaient une teinte rosée dans la lueur du crépuscule.
— Une heure, au moins. Il est trop tard pour le retenir… mais ça va aller. Cette fois, il a l’air de disposer d’un plan solide.
— Oh, vraiment ? Donc tu le crois capable de survivre tout seul dans les Cités interdites ?
Elle espérait voir l’Hypnotiseur choqué d’apprendre la destination choisie par le jeune Empathe. Au lieu de quoi, Grady serra les lèvres, lugubre.
— Je vois, marmonna-t-elle. Tu l’as laissé partir, même en sachant exactement ce qu’il projetait ? Je sais que tu ne l’as jamais porté dans ton cœur, mais…
— Je n’ai jamais dit ça, l’interrompit son père.
— C’est tout comme. Tu n’arrêtais pas de l’appeler « ce garçon » et de lui jeter des regards assassins.
— Pas tout le temps non plus.
Il esquissa un sourire, sans doute pour tenter d’égayer l’atmosphère.
Peine perdue.
— Bon, très bien. Parfois, ton amitié avec Keefe… me met un peu mal à l’aise, admit-il en balayant les fleurs tissées dans le tapis de la pointe de sa chaussure. Il a le chic pour se mettre dans le pétrin… chose que tu fais déjà très bien toute seule. Sauf qu’aujourd’hui, il n’arborait pas cette assurance crâne qui le caractérise habituellement. Il semblait épuisé et terrifié…
— Et ça n’a pas suffi à te convaincre qu’il fallait peut-être le retenir ? coupa Sophie.
— Allons, tu sais aussi bien que moi que personne ne peut arrêter Keefe Sencen lorsqu’il s’est mis une idée dans la tête.
— Pardon mais, aux dernières nouvelles, tu étais encore Hypnotiseur, ne put s’empêcher de faire remarquer la jeune fille.
Bien sûr, elle n’aurait guère goûté que son père use de ce pouvoir dans de telles circonstances. Simplement, il lui serait plus facile d’avoir quelqu’un sur qui rejeter la faute.
Ce qui lui permettrait d’éviter d’avoir à se demander si elle aurait pu convaincre son ami de rester… si seulement elle avait été à la maison lorsqu’il était passé, au lieu de perdre son temps à Solreef, où M. Forkle la mitraillait de questions sur sa propension à allumer des incendies impromptus.
Ou si elle avait pris des nouvelles de l’Empathe plus souvent depuis qu’il était sorti de son drôle de coma, au lieu de le laisser imposer une distance entre eux.
Ou si elle s’était battue avec plus d’acharnement à Loamnore, afin d’empêcher Lady Gisela de déclencher ces inquiétants nouveaux pouvoirs chez son propre fils.
Ou si elle avait au moins pu en apprendre plus sur le fameux « héritage » de son ami, histoire de se faire une idée de ce à quoi il leur fallait faire face.
Grady se rapprocha de sa fille pour ranger une mèche rebelle derrière son oreille.
— C’est dur, je le sais. Pour ce que ça vaut, j’ai bien tenté de le dissuader de partir. Jamais je ne l’avais vu aussi déterminé. Le mieux que je pouvais faire, c’était…
— Je t’écoute, le relança Sophie en voyant qu’il ne terminait pas sa phrase.
Les yeux clos, l’Hypnotiseur remua plusieurs fois les lèvres avant de reprendre :
— Tu me fais confiance, n’est-ce pas ?
— Pourquoi en aurais-je besoin ?
— Parce que… j’ai fait une promesse à Keefe. Et j’aimerais la tenir. Mais tu ne me facilites pas la tâche en me bombardant de questions.
La jeune Télépathe dévisagea son père. Si seulement elle avait pu lire ses émotions, comme une Empathe ! Hélas, le Cygne Noir s’était gardé de lui offrir ce précieux talent.
— Très bien, finit-elle par décréter. J’arrête de t’interroger… si tu abandonnes l’idée de me dissuader de partir à sa recherche.
Grady poussa un soupir.
— Tu oublies un détail. Le moment est mal choisi pour toi de quitter Havenfield. Qui sait comment les Invisibles réagiront en découvrant ce que tu as fait à leur entrepôt ? Ici, au moins, tu disposes de ta propre armée…
— Les Invisibles savent exactement où me trouver, argua Sophie. Je ne vais pas rester là les bras croisés, à attendre une attaque qui n’arrivera peut-être jamais. Je n’ai pas peur d’eux !
— Tu devrais.
Grady s’assit au bord du lit, la tête entre les mains.
— Moi, j’ai peur, ajouta-t-il d’une voix étouffée.
Sa fille aurait aimé le rejoindre, pour qu’ils se serrent les coudes, tous les deux, tandis qu’ils tentaient de faire face à ce qui allait advenir. Elle s’efforça pourtant de ne pas bouger d’un pouce.
— J’en ai assez de prendre des décisions motivées par la peur. Ça ne fait que donner davantage de pouvoir aux Invisibles.
— N’est-ce pas la peur qui te pousse à vouloir retrouver Keefe à tout prix ? contra Grady.
La jeune fille fixa la missive de son ami.
— Certes, mais… là, au moins, je peux faire quelque chose pour l’aider.
— Vraiment ?
Là était la question. Celle que Sophie voulait éviter coûte que coûte : concrètement, lui était-il possible d’aider Keefe ? Elle ou qui que ce soit d’autre, d’ailleurs…
— Il n’y a qu’un moyen de le découvrir, murmura-t-elle presque dans sa barbe.
Grady l’attrapa par la main au moment où elle se tournait vers la porte. Au contact de ses doigts, elle s’aperçut qu’elle ne portait pas ses gants.
En réalité, elle n’en avait plus besoin, à présent qu’elle avait appris comment déclencher son instillation à la demande. Elle continuait néanmoins de les porter, par souci de sécurité. Peut-être le temps était-il venu pour elle d’admettre qu’elle était capable de contrôler ses pouvoirs.
— Je peux l’aider, insista-t-elle en se dégageant, avant de poursuivre son chemin sans se démonter.
— J’espère que tu as raison. Mais il sera plus difficile à pister que tu ne le crois. Je l’ai vu faire pivoter le cristal de son éclaireur au hasard avant de sauter.
— Le cristal… Était-il bleu ? demanda Sophie.
Un énorme nœud lui tordit l’estomac lorsque son père confirma ses craintes. Keefe s’était vraiment rendu dans une cité humaine qui pouvait se trouver n’importe où sur la planète.
L’Hypnotiseur l’attira à lui avec douceur.
— Je sais que tu détestes laisser tes amis prendre des risques. Mais Keefe saura se débrouiller…
— Non ! Il ne sait pas comment ça marche dans le monde des humains. Il n’a pas d’argent, ni la moindre pièce d’identité, il ne parle pas leurs langues.
Ce dernier point n’était plus d’actualité, cependant, puisqu’il était devenu Polyglotte. Sauf que ça ne le mènerait pas bien loin.
— Les humains ont édicté des tonnes de lois contre le vagabondage et les intrusions, ajouta la jeune fille. On ne peut pas débarquer comme ça, en espérant trouver un abri, ni de quoi se restaurer. Et ce n’est pas tout. Il y a des millions d’autres règles à respecter, par exemple pour traverser la rue, et jusqu’à quelle heure on a le droit de se balader dehors la nuit. Même pour les toilettes, ça peut être compliqué ! Et puis, chaque pays est différent, alors s’il se déplace beaucoup, ce sera encore pire… d’autant que la discrétion n’est pas le fort de Keefe. Quand bien même il ferait profil bas, il va forcément attirer l’attention, beau comme il est.
Ses derniers mots restèrent un infime instant en suspens.
— Aux yeux des humains, je veux dire, s’empressa d’ajouter la jeune fille, les joues en feu. J’ai vécu douze ans parmi eux, et je doute de pouvoir m’y cacher sans avoir les services de protection de l’enfance sur le dos. Il risque de se faire arrêter. Ou pire, percuter par un bus. Ou…
— Je ne dis pas que tu as tort, intervint Grady. Seulement… je crois que tu oublies que Keefe n’est pas exactement en sécurité ici.
En effet. Sophie non plus, ainsi que tout le monde se plaisait à le lui rappeler.
Ni l’un ni l’autre ne seraient en sûreté tant qu’ils n’auraient pas arrêté les Invisibles – ce qu’ils auraient une bien meilleure chance d’accomplir en travaillant ensemble. Même si les nouveaux pouvoirs de Keefe avaient de quoi susciter l’effroi – sa mère ne manquerait d’ailleurs aucune occasion de les exploiter –, il devait pourtant bien exister un moyen de les retourner contre elle.
— Je me dois d’essayer, finit-elle par plaider en s’écartant de Grady. Si je ne le retrouve pas…
Comment terminer cette phrase ? Elle espérait ne pas avoir à le faire.
L’Hypnotiseur se passa une main sur le visage.
— Promets-moi juste de rester dans les Cités perdues.
— Comptez là-dessus, lança une voix couinante dans le couloir. J’y veillerai personnellement.
Sophie se retint de lever les yeux au ciel. Elle connaissait suffisamment son garde du corps, Sandor, pour savoir que le gobelin ultra-protecteur ne la lâcherait pas d’une semelle. Qu’il l’ait laissée temporairement hors de sa vue après l’avoir ramenée de Solreef était déjà étonnant. Elle lui était reconnaissante d’assurer sa protection, surtout à présent. Elle en avait plus que jamais besoin.
N’empêche qu’elle en avait assez, de la prudence. Quoi qu’il en pense, Sandor allait devoir s’y faire. Si Keefe se trouvait dans les Cités interdites, elle partirait à sa recherche, un point c’est tout.
Malgré tout, elle avait appris à choisir ses batailles face au gobelin – et, en cet instant, il lui fallait glaner des informations supplémentaires si elle voulait établir un plan judicieux.
— Allons-y, se contenta-t-elle de dire au colosse avant de prendre la direction du luminateur installé à l’étage supérieur.
— Où donc ? s’enquirent en chœur Sandor, Flori et Grady tout en lui emboîtant le pas.
Sophie examina l’orbe géant, constitué de petits cristaux scintillants, suspendu sous la coupole du manoir.
— Ro n’était pas avec Keefe, je parie ?
— Il était seul, confirma son père.
Jusqu’où était allé l’Empathe pour semer sa garde du corps ? Quoi qu’il en soit, un élément semblait clair : l’ogresse remuerait ciel et terre pour retrouver son protégé – avant tout dans le but de le torturer à l’aide des punitions les plus humiliantes.
— Splendor Plains, lança-t-elle avant de se tourner vers Flori pendant que le luminateur se mettait en branle. Tu nous accompagnes ?
— Je préfère qu’elle reste ici afin de finaliser la mise en place des nouvelles mesures de sécurité, intervint Sandor.
— Entendu. (Les yeux clos, la gnomide ondula comme un arbre dans la tempête.) J’espère que notre Colibri ne s’inquiète pas trop. L’air porte des chansons annonciatrices de changement. Mais ces mélodies ne sont pas dénuées de joie. Elles célèbrent la liberté… ainsi que de nouvelles opportunités.
Si seulement Sophie avait pu les entendre… Le seul son qui parvenait à son oreille était le rythme de son propre cœur, battant tel un tambour de guerre, au moment où elle saisissait la main de Sandor pour s’avancer dans la lumière qui les emporta dans un flot de chaleur.


Chapitre 2
– C’est bien ce que je craignais, marmonna Sandor en franchissant le seuil de la demeure colorée d’Elwin.
Postée derrière l’immense gobelin à la peau grise, Sophie jeta un coup d’œil à la scène.
— Vraiment ? Tu redoutais de tomber sur… un spectacle pareil ?
Encadré de murs de verre de toutes les couleurs possibles et imaginables, le rez-de-chaussée du manoir de Splendor Plains dessinait un grand espace vide à l’exception d’un fauteuil et d’une table solitaires disposés en son centre – et à présent renversés. Accroupis de part et d’autre, Elwin et Ro semblaient se livrer à quelque étrange duel : la princesse ogre retenait plusieurs peluches en otage, un sabre pressé contre leurs gorges. En face d’elle, le Flasheur faisait planer par télékinésie une dizaine de petits flacons scintillants au-dessus de la tête de son adversaire.
— Le docteur Paillettes ici présent aurait pu épargner ses doudous adorés en me montrant où trouver Grassecoiffe ! tonna Ro en inclinant la lame pour menacer le boobrie en peluche. Au lieu de quoi, il fait la sourde oreille. Maintenant, le petit oiseau va payer !
— Touchez un seul poil de la tête de Boo Boo, l’avertit Elwin, et je vous transforme en fontaine à paillettes pour les trois prochains jours !
L’ogresse grinça de ses dents pointues.
— Je vous l’ai dit, vos potions elfiques ne me font ni chaud ni froid ! Et puis il semble que je n’aie plus besoin de votre aide. (Du menton, elle désigna la lettre que Sophie serrait toujours entre ses doigts crispés.) Laisse-moi deviner. Capitaine Boudeur t’a dit qu’il partait à tout jamais et tu as traîné Gigantor par ici dans l’espoir d’éviter à notre petit inconscient les conséquences de ses choix désastreux ?
— À peu de chose près, oui, confirma la jeune fille. Une idée d’où il a pu aller ?
— Pas encore. (Ro rengaina son sabre en y mettant un peu plus de force que nécessaire.) J’espérais l’attraper chez toi, sachant que jamais il ne disparaîtrait sans venir te faire des adieux larmoyants… Sauf qu’une certaine personne a refusé de m’y conduire.
— Pardon ?
Sophie eut un mouvement de recul lorsque le médecin confirma d’un hochement de tête affirmatif.
— Ce n’est pas ce que tu crois, promit-il. J’ai trouvé Ro qui rampait à l’étage, les jambes ankylosées et…
— Ankylosées ? l’interrompit à son tour Sandor.
— Bellecoiffe m’a ordonné de « dormir » pour m’empêcher de le retenir, confessa l’ogresse. Et son commandement visant à me réveiller n’a fonctionné qu’à moitié. J’avais recouvré assez de force pour redresser le buste et rompre les pitoyables liens qu’il avait improvisés avec des draps. Sauf que même après m’être débarrassée de ces entraves, j’ai traîné la patte encore quelque temps.
— « Quelque temps » ? Ben voyons ! ironisa Elwin en faisant regagner à ses flacons flottants leur place dans la sacoche qu’il portait en bandoulière. Il m’a fallu près d’une heure pour lui faire retrouver une circulation sanguine normale. Ensuite, il était déjà trop tard pour rattraper le fuyard.
— Vous n’en saviez rien ! Je suis persuadée qu’il a filé droit chez son cher petit papa pour y faire ses valises avant de passer chez Blondinette, où il a dû traîner le temps de pleurnicher et de culpabiliser parce qu’il l’abandonnait. On aurait dû vérifier !
— Vous auriez dû, oui ! acquiesça Sophie avec un regard assassin au médecin.
Il lui avait sauvé la vie si souvent… Jamais elle ne l’aurait cru capable de laisser tomber l’Empathe.
Elwin se passa les mains dans sa chevelure ébouriffée.
— Je me doute de ce que tu penses, Sophie. Mais… j’ai vu combien Keefe était terrifié à l’idée d’utiliser sa voix… et comme il a lutté contre le besoin d’édicter des commandements. Alors, s’il était prêt à ordonner à sa garde du corps de… de s’endormir, sans s’attarder assez pour s’assurer qu’elle s’était correctement réveillée par la suite, c’est que quelque chose de terrible a dû le mettre en fuite. Peut-être devrions-nous partir du principe qu’il sait ce qu’il fait.
— Sauf que, arrêtez-moi si vous l’avez déjà entendu, Grassecoiffe ne sait jamais, au grand jamais, ce qu’il fait, argua Ro en jetant Boo Boo à la tête de son propriétaire.
Le Flasheur rattrapa la peluche grâce à ses pouvoirs télékinétiques.
— Cette fois, c’est différent.
— On croirait entendre Grady, maugréa Sophie qui n’était toujours pas certaine d’avoir pardonné à son père d’avoir laissé filer son ami. J’ai dû lui rappeler que Keefe en savait bien peu sur les humains et qu’il avait toutes les chances de finir en prison… voire pire.
Elwin grimaça. Ro, quant à elle, éructa un chapelet d’injures ogres.
— J’en déduis que notre lascar a prévu de se cacher parmi les seules créatures encore plus pénibles que les gobelins ? (Elle jeta le reste des doudous au médecin.) Vous êtes fier de vous ?
Le Flasheur rattrapa tant bien que mal ses animaux en peluche.
— Voyons, nous savons tous que même si on le ramenait par la peau du cou, Keefe nous fausserait de nouveau compagnie… Peut-être même à l’aide de commandements autrement dangereux.
— Pas si je le bâillonne et que je l’enchaîne dans le cachot de mon père ! aboya l’ogresse.
— Ou si je lui parle ! ajouta Sophie – bien que ses dernières conversations avec le jeune homme ne se soient pas très bien passées.
Elwin serra ses petits compagnons synthétiques contre son cœur.
— C’est dur à accepter, je le sais. Moi aussi, j’ai lutté contre cette idée. Seulement… Keefe a vraiment besoin de prendre le contrôle de ses nouveaux pouvoirs et c’est une tâche qu’il doit accomplir seul. J’espérais que Kesler et moi-même puissions créer des élixirs susceptibles de l’y aider ou que Dex parviendrait à confectionner quelque gadget. Pour l’instant, nous n’arrivons à rien… En attendant, Keefe va finir par se rendre malade à force de s’inquiéter parce qu’il risque de blesser son entourage, ou d’être manipulé par sa mère, ou…
— Raison de plus pour le mettre aux fers ! l’interrompit Ro. Je connais par ailleurs un charmant marécage qui semble renfermer tout le vomi du monde, à en juger par son parfum. Quelques jours de trempette dans ce bouillon de culture, et Grassecoiffe nous suppliera à genoux de le ramener à Pailletteville. À ceci près que nous devons d’abord le traquer et que, manifestement, il pourrait se trouver à n’importe quel endroit du globe, car il a évidemment fallu qu’il décide d’aller se cacher parmi une espèce à laquelle vous autres elfes avez cédé bien trop de terres… Enfin, nous discuterons des décisions absurdes de votre Conseil une autre fois. Pour l’heure… réfléchissons. (L’ogresse entortilla une de ses couettes rouge criard autour d’un de ses doigts à la griffe acérée.) Tu as vécu un moment parmi les humains, pas vrai, Blondinette ? Connais-tu un endroit qui se prêterait particulièrement bien à l’apitoiement sur soi ?
— Hors de question que vous alliez dans les Cités interdites ! rappela Sandor à sa protégée.
— Essaie un peu de nous en empêcher, tiens ! contra son homologue ogre.
— Le problème, souleva Sophie sans laisser le temps à son garde du corps de dégainer son épée, c’est que Keefe a réglé son éclaireur au hasard avant de sauter. La logique ne nous sera d’aucune utilité pour le retrouver.
Ro poussa un soupir théâtral.
— Dans ce cas, je doute que tu puisses utiliser un de ces tours mentaux dont tu as le secret pour le pister, pas vrai, cher petit Colibri ?
— Pas à cette distance, en effet. S’il fait la sourde oreille, je ne peux pas percevoir ses pensées. Pas plus que je ne peux suivre son esprit sans savoir où je dois chercher.
— Voilà pourquoi je ne comprendrai jamais l’importance que vous prêtez à vos petits talents elfiques.
Sandor émit un petit son qui ressemblait fort à un grognement d’approbation. Difficile de leur en vouloir, à l’un comme à l’autre : le Cygne Noir avait modifié le patrimoine génétique de Sophie pour lui donner plus de pouvoirs que n’importe quel elfe avant elle. Malgré tout, la jeune fille ne s’en trouvait pas moins souvent dépassée et démunie face à l’ennemi.
— Et vous, ne pourriez-vous pas pister votre protégé ? demanda le gobelin à sa collègue. Nul doute que vous l’aurez enduit d’une de ces enzymes dont les ogres sont si friands.
Sophie sentit l’espoir renaître dans son cœur.
— Mais oui… j’avais complètement oublié l’existence de l’arômarque !
L’ogresse, elle, secoua la tête en signe de dénégation.
— J’ai promis à Bellecoiffe de ne jamais utiliser sur lui de produit dont la suppression nécessiterait de lui faire fondre l’épiderme. Après tout ce qu’il a enduré aux mains de sa chère maman… je lui devais bien ça.
Difficile pour Sophie de lui reprocher ce raisonnement, même si Sandor ne l’entendait pas de cette oreille.
— Le rôle d’un garde du corps est de pister son protégé, non de se soumettre à tous ses caprices ! aboya-t-il.
— Non, notre rôle est d’assurer leur protection, ce dont je suis parfaitement capable avec ceci.
D’un geste ample, la princesse ogre désigna les dagues harnachées à ses cuisses musclées.
— En quoi cet arsenal le protège-t-il en cet instant précis ? répliqua son confrère.
— D’accord, je n’avais pas prévu que notre lascar développerait la capacité d’assommer son prochain d’une simple parole. (Un frisson d’effroi la secoua.) N’empêche qu’à ma place, tu n’aurais pas fait mieux… et si tu crois que ces petits disques que tu aimes à dissimuler dans les vêtements de Blondinette auraient changé quoi que ce soit, tu te fourres le doigt dans l’œil. Il s’en serait débarrassé en deux temps trois mouvements.
— Encore aurait-il fallu qu’il les trouve.
Le gobelin esquissa un sourire si narquois que Sophie éprouva soudain le besoin urgent d’inspecter tous ses habits. Mais le moment était mal choisi de s’en préoccuper.
— Ce n’est pas en se chamaillant qu’on va le retrouver, rappela-t-elle aux deux cerbères.
— En effet, concéda Ro. Pour info, si j’ai lâché un peu de lest à Grassecoiffe, c’est uniquement parce que je l’ai senti au bord de la crise de nerfs. J’attendais aussi qu’il se rende compte qu’il se trompait complètement sur ses nouveaux pouvoirs. Bien sûr, anesthésier ses amis par accident est loin d’être idéal… mais, au moins, il n’y a plus rien à craindre de maman chérie ! La prochaine fois qu’elle se pointera, un mot et dodo ! Mieux, il pourra lui ordonner de sauter du haut d’une tour à paillettes. Plus de maman, plus de problème !
Si seulement les choses étaient aussi simples…
— Lady Gisela a forcément un moyen de se défendre, fit valoir Sophie.
Les Invisibles avaient toujours cinq coups d’avance, parfois dix, voire cinquante. D’un autre côté, la Télépathe avait découvert leur entrepôt secret avant de le détruire par les flammes. Voilà pourquoi cet incendie avait la saveur d’une authentique victoire – la première – et pourquoi la jeune prodige allait devoir s’habituer à prendre de terribles décisions.
— Tu permets ? demanda Ro en désignant la lettre de Keefe.
— Elle ne contient aucune information utile, l’avertit Sophie qui lui tendit le papier puis se mit à faire les cent pas. A-t-il dit quelque chose avant de partir ?
— Pas que je sache, répondit Elwin. Il faut avouer que je me terrais ici, des bouchons dans les oreilles, pendant qu’il testait son transmetteur avec Dex.
— Ils voulaient voir si Bellecoiffe pourrait parler dans un gadget sans éprouver le besoin d’émettre des commandements, expliqua l’ogresse. Mission accomplie, au passage.
Sophie se figea.
— Il s’est passé quelque chose pendant cette conversation, c’est ça ?
— Je suppose, puisque Keefe est parti juste après, dit le médecin. Mais je n’écoutais pas.
— Minute ! Est-ce qu’on peut parler de ce qui est écrit là, plutôt ?
D’un doigt griffu, Ro pointait une phrase vers la fin du message. Sophie comprit à quel passage elle faisait allusion au moment même où l’ogresse se lançait dans une imitation – très convaincante – de son petit protégé.
— « Tu comptes énormément à mes yeux, Foster. Plus que tu ne le sauras jamais. »
Sophie chercha à lui arracher la missive.
— Oh que non ! Pas question de détruire des preuves… Et pas la peine de prétendre que tu ne sais pas ce qu’il veut dire par là, Blondinette ! Tu as les joues écarlates !
L’intéressée tenta de se cacher derrière ses mèches. Le reste du message l’avait tellement secouée qu’elle en avait oublié cette phrase. Son cerveau, lui, ne savait que faire d’une telle déclaration. À croire que Keefe essayait de lui dire qu’il…
Non, impossible.
À moins que…
— Eh bien… On dirait que c’est la fin du Grand Aveuglement Fosterien ! (Ro brandit un poing triomphant.) Décidément, j’ai hâte de ramener Bellecoiffe au bercail ! Vous pourrez enfin avoir La Discussion et…
— Tu te fiches de moi ?
Sophie tenta une nouvelle fois de lui arracher la lettre – avec succès, même si la feuille se déchira au passage.
— Il y a deux minutes, tu menaçais de décapiter une bande de peluches parce qu’Elwin refusait de t’aider à retrouver Keefe. Et maintenant, tu perds ton temps à me taquiner avec une phrase parfaitement anodine…
— Au contraire, elle est essentielle ! Tu le sais. Je le sais. Le docteur Paillettes aussi. Même Gigantor ! Il n’y a qu’à voir avec quelle concentration il est en train d’inspecter ses orteils. Cela dit… tu n’as pas tout à fait tort concernant les priorités. Pardon, mais c’est tellement exaltant ! J’attendais ça depuis si longtemps ! Ça va être d’un chou quand vous allez enfin…
L’ogresse mima un bisou affreusement sonore. Sophie maudit son esprit d’imaginer la suite. Pire, elle en avait les mains moites.
Elle fourra la lettre dans sa poche, puis croisa les bras, s’échinant à sécher ses paumes sur ses manches au passage.
— Est-ce qu’on pourrait se concentrer ? J’ai besoin de savoir ce qui s’est passé quand Keefe a discuté avec Dex.
L’ogresse se rembrunit.
— Tu ferais mieux de le demander à ton ami bricoleur.
— On perdrait encore plus de temps.
— Pas sûr. Je n’ai pas compris grand-chose au pourquoi du comment de leur panique. Si tu tiens vraiment à examiner toutes les pistes, autant t’adresser directement à la source, non ?
Sophie en voulait terriblement à la princesse ogre d’avoir raison. La tentation demeurait grande de lui jeter son transmetteur à la tête, à la manière d’une étoile à lancer gobeline. Malgré tout, elle se retint.
— Montre-moi Dex Dizznee, se contenta-t-elle d’intimer au gadget.
Rien. Sophie tapota l’écran avec insistance.
— Dex Dizznee !
Les secondes s’écoulèrent, interminables.
— Il marche, au moins ? s’enquit Ro. Ou est-ce que c’est ton copain qui t’ignore ?
— Aucune idée.
L’Optimisatrice approcha l’appareil de ses lèvres, avant de répéter le nom du Technopathe.
Toujours rien. Elle se massa les tempes, puis se tourna vers Ro.
— Bon, et si tu me racontais tout ce dont tu te souviens ? Si j’ai besoin d’explications, je n’aurai qu’à…
— Sophie ? (Le visage de Dex apparut à l’écran.) Excuse-moi, j’étais en train de… Tout va bien ?
— C’est plutôt à moi de te poser cette question !
Les yeux pervenche du jeune homme étaient aussi bouffis que rougis. Sa peau d’ordinaire pâle était toute marbrée.
— Qu’est-ce qui ne va pas ? Et ne me dis pas « rien », tu as pleuré, c’est évident.
— Je te jure que non ! (Il s’essuya le nez et les joues.) Tout va très bien.
Sans doute le pire mensonge de l’histoire des elfes.
Sophie soupira.
— Ce n’est pas le moment de faire des cachotteries, d’accord ? J’ai besoin de savoir ce qui s’est passé avec Keefe.
Le visage de son ami blêmit aussitôt.
— Pourquoi ? Qu’est-ce qu’il t’a dit ? s’inquiéta-t-il.
— Il ne m’a rien dit du tout… Il s’est enfui.
Les yeux clos, Dex réussit l’exploit de devenir encore plus livide.
— Tu en es certaine ?
— Hélas, oui.
Elle se garda de mentionner la lettre du fugueur, nul besoin de revivre pareille humiliation.
— Je cherche encore comment le retrouver, ajouta-t-elle, mais…
— Est-ce vraiment une bonne idée ? l’interrompit Dex. Après tout… il veut probablement qu’on le laisse un peu tranquille, tu ne crois pas ? C’est peut-être plus sûr.
— Tu n’es pas sérieux ! s’insurgea la jeune fille.
Qu’avaient-ils tous, enfin ?
— Keefe a besoin d’aide ! Et aussi de savoir que certains tiennent encore à lui et gardent foi en lui, quoi qu’il arrive. Et puis, il sera toujours plus en sécurité ici que parmi les humains…
Le Technopathe ouvrit grand les yeux.
— Attends ! Il est dans les Cités interdites ?
— Tout juste. Il ignore comment survivre là-bas. Sans compter qu’il n’a pas d’argent… et qu’il n’est pas capable de dévaliser un distributeur de billets grâce à ses pouvoirs, contrairement à certains.
Sophie espérait détendre un peu l’atmosphère à l’aide de ce petit rappel sarcastique, sauf que son interlocuteur évita de croiser son regard. Il se mordit si fort la lèvre que ses dents marquèrent sa peau.
— Je comprendrais peut-être de quoi tu as si peur si tu m’expliquais pourquoi il est parti, suggéra la Télépathe. Tu ne me fais pas confiance ?
— La confiance n’a rien à voir là-dedans.
— Bien sûr que si, comme toujours. Je te rappelle que la vie de Keefe est en jeu, aussi exagéré que ça puisse paraître. À chaque minute qui passe, il pourrait être blessé, arrêté ou pire encore, même si je ne préfère pas l’imaginer.
Une éternité s’écoula avant que Dex ne daigne répondre.
— Je suis peut-être en mesure de suivre sa trace.
Il disparut de l’écran, puis réapparu armé d’un petit cube en cuivre hérissé de câbles métalliques entortillés.
— S’il porte toujours son pendentif d’identification, je peux en tracer le signal. Accorde-moi une minute.
Sophie compta les secondes. À 419, le Technopathe avait déjà réorienté les fils un milliard de fois. La jeune fille, quant à elle, s’était déjà arraché deux cils.
— Dois-je en conclure qu’il a ôté son pendentif ? souffla-t-elle.
— Désolé, confirma Dex en rangeant son gadget.
— Pour une fois qu’on comptait sur la naïveté du bonhomme ! (Ro dégaina l’une de ses dagues, dont elle frappa l’air avec fureur.) Tu as d’autres tours dans ton sac ?
Le Technopathe secoua la tête.
— Keefe ne porte plus de nexus…
— Et son bouton d’alarme ?
Sophie exhiba l’anneau asymétrique autour de son doigt. Que n’y avait-elle pensé plus tôt !
— Tu les as équipés de traqueurs, non ?
— Oui, mais… Keefe n’a jamais eu de bouton d’alarme. J’ai commencé par fabriquer le tien, tu t’en souviens ? Tous les autres, je les ai préparés quand il était infiltré chez les Invisibles. J’avais bien l’intention de lui en confectionner un à son retour, seulement j’étais toujours accaparé par d’autres projets…
— Je vois, répondit la jeune fille, sans parvenir à dissimuler sa déception. Ce n’est rien.
— Je regrette, marmonna son ami. J’aimerais tellement pouvoir t’aider.
— Tu le peux encore. Raconte-moi ce qui s’est passé lorsque vous avez testé le transmetteur. Si tu préfères me le dire de vive voix, je pourrais aller chez…
— NON !
À peine eut-il disparu de l’écran qu’une série de bruits sourds retentirent. Venait-il de barricader sa porte ?
— De quoi as-tu peur ? lança Sophie. Que je saute dans ta chambre pour fouiller dans ta mémoire ?
À vrai dire, l’idée était plutôt tentante…
— Promets-moi de ne pas venir ici, d’accord ? l’implora Dex.
— Mais pourquoi ?
— Parce que… (Les tapotements reprirent.) C’est, comment dire… le bazar en ce moment !
— C’est toujours le bazar, chez toi. N’oublie pas que je connais les triplés !
— Je sais bien. Sauf que… depuis que Lex et Bex se sont manifestés, c’est la folie. Lex recouvre toutes les surfaces de givre et Bex s’est mis en tête de traverser tous les murs de la maison.
— Et si tu venais ici, dans ce cas ? proposa Sophie. Sinon, on pourrait se retrouver à Havenfield ou bien…
— Je ne peux pas.
— Tu ne peux pas ou tu ne veux pas ?
— Si ça peut nous faire gagner du temps, intervint Ro, sache que je n’ai pas perdu une miette de ta conversation avec Bellecoiffe. Si j’ai dit à Blondinette de t’interroger à ce sujet, c’est uniquement parce que je ne comprends rien à votre charabia elfique… Maintenant, si tu préfères souffrir inutilement, je pourrais lui parler du…
— STOP !
Paniqué, le Technopathe sortit une nouvelle fois de l’écran. Sophie craignit un instant qu’il ne lui raccroche au nez. Au lieu de quoi, Dex prit une longue inspiration, avant de répondre d’une voix tremblante :
— Le problème, c’est que… ce n’est pas à moi de divulguer ce secret.
— À qui, alors ? demanda Sophie.
— Ça non plus, je ne peux pas te le dire.
— Bonne nouvelle, moi, je peux ! (Ro passa un bras autour des épaules de l’Optimisatrice.) Je te laisse dix secondes pour l’ouvrir, Dexou, après quoi je prends le relais. Dix… neuf… huit…
— Arrête, pitié !
La voix du jeune homme se brisa. Sophie sentit son cœur à deux doigts de subir le même sort.
— Je ne veux pas te brusquer, Dex, ni te forcer à révéler des choses si tu n’en as pas envie. Mais sache qu’à l’heure où je te parle, Keefe erre quelque part dans une cité humaine, sans ressources ni pièce d’identité, sans nulle part où aller ni personne pour l’aider. Je ne sais pas comment m’y prendre pour le retrouver, mais je dois tout tenter, coûte que coûte. Et si j’y parviens, j’aurai besoin de le convaincre de rentrer avec nous. Il se croit en danger dans les Cités perdues… et je serai bien en peine de le contredire si j’ignore pourquoi il s’est mis cette idée dans la tête. Alors, je t’en prie, dis-moi ce que tu sais. Je ne le répéterai à personne, promis.
Dex s’enfouit le visage entre les mains. Une année sembla s’écouler avant qu’il ne marmonne :
— Personne, absolument personne ne doit apprendre ce que je vais te dire. D’ailleurs…
Son image s’évanouit une nouvelle fois. Un clic sonore retentit à l’arrière-plan, suivi d’un ronronnement régulier dont les crépitements évoquaient de l’électricité statique.
— J’ai activé mon insonorisateur, expliqua-t-il quand il se positionna de nouveau dans le champ de son transmetteur. Comme ça, personne ne pourra nous écouter… de ce côté-ci, du moins.
— Je ferais mieux de vous laisser.
La déclaration d’Elwin arracha un sursaut à Sophie.
— Tu avais oublié ma présence, n’est-ce pas ? Ne t’inquiète pas, je ne répéterai rien de ce que j’ai entendu jusqu’ici. Non que j’y aie compris grand-chose, de toute façon. (Il s’enfonça des bouchons dans les oreilles tout en se dirigeant vers l’escalier.) Je suis dans ma chambre.
— Et Sandor ? s’enquit Dex.
Le gobelin se pencha vers l’appareil.
— Partout où Sophie va, je vais. Où elle reste, je reste.
— Oh, allez quoi, Gigantor ! geignit Ro. On avance enfin ! Je peux très bien protéger Blondinette…
— Ce point est sujet à débat, l’interrompit son collègue. Mais l’idée que vous partiez ensemble vers les Cités interdites m’inquiète bien plus.
— Je n’irai nulle part sans toi, lui assura la jeune elfe.
— Et puis, je croyais que tu avais planqué des mouchards dans ses vêtements ? lui rappela l’ogresse, un sourire narquois aux lèvres. Nul doute que monsieur le garde du corps idéal pourrait nous rattraper si nous tentions de…
— On ne tentera rien du tout ! coupa Sophie. Je le jure sur la tête d’Ella… et celles de Luna et de Félix !
Sandor fit craquer ses phalanges.
— Je serai dehors à vous attendre. Je vous surveille depuis la fenêtre.
— Comportement pas du tout inquiétant, ironisa Ro.
Le gobelin claqua la porte si violemment que les murs de verre s’ébranlèrent.
— Bon, je t’écoute, dit la Télépathe à Dex.
Le jeune homme afficha un teint verdâtre.
— Je… je ne sais pas comment te le dire.
— Vide ton sac d’un seul coup, dans ce cas. Rien ne t’oblige à faire de beaux discours.
— Le plus vite sera le mieux ! renchérit la princesse ogre.
Les yeux fermés, Dex n’en menait pas large.
— D’accord… bon, alors… Keefe a manifesté un nouveau pouvoir. On n’est pas sûrs à cent pour cent de son fonctionnement, mais… il semble capable de sentir quand un elfe est sur le point de manifester son talent et de prédire ce qu’il sera.
Sophie prit le temps d’enregistrer l’information.
— En quoi est-ce si terrible ?
Poser la question avait été plus fort qu’elle.
— Ah, MERCI ! s’écria Ro. Ravie de voir que je ne suis pas la seule à trouver que Technoboy et Bellecoiffe en font des tonnes pour pas grand-chose !
— Tu ne vois vraiment pas en quoi c’est inquiétant ? s’étonna Dex.
Sophie haussa les épaules.
— J’imagine que plein de jeunes elfes risquent de lui demander quel sera leur talent. C’est un peu ce à quoi était confronté le Conseiller Terik, en tant que Discerneur, avant qu’il n’arrête les séances de détection.
— Les Discerneurs peuvent seulement évaluer le potentiel d’un elfe, lui fit remarquer le Technopathe. Or la nature de nos talents nous définit pour le restant de nos jours.
— Pour info, c’est ici que vous me perdez avec vos superstitions elfiques, le coupa Ro.
— Et moi donc, concéda Sophie à mi-voix. D’autant que je ne vois toujours pas le problème… J’imagine que tu ne m’as pas tout dit ?
Dex jeta un regard derrière lui avant de s’approcher de son transmetteur.
— On est presque certains que Keefe peut même… provoquer la manifestation, chuchota-t-il.
— Comment pourriez-vous savoir une chose par… Attends, vous pensez qu’il aurait forcé Rex et Bex à se manifester ?
— Lex et Bex, rectifia le Technopathe d’une voix étranglée.
Il dut s’éclaircir la gorge avant de poursuivre.
— Keefe a traîné avec eux hier. Selon lui, Lex avait la main glacée, alors que celle de Bex avait une consistance étrangement spongieuse. Mais il était bien le seul à le sentir. Et voilà qu’aujourd’hui, Lex se révèle Givreur et Bex, Phaseuse. Impossible que ce soit une coïncidence.
Sophie ne put qu’acquiescer. Elle n’était pas pour autant prête à accepter cette idée sans réfléchir.
— Keefe ne pourrait-il pas avoir simplement pressenti ce qui allait se passer ?
— Si, bien sûr… mais ils sont drôlement jeunes pour se manifester spontanément. Et si c’est lui qui a provoqué l’apparition de leurs talents…
Sophie chercha une fin adéquate pour cette phrase lourde de sens.
— Je ne comprends toujours pas pourquoi il a pris la fuite, avoua-t-elle. En admettant qu’il puisse effectivement déclencher les pouvoirs d’autres elfes, il ne ferait qu’accélérer un processus naturel, non ? M. Forkle l’a déjà fait, lui aussi…
— Ça, c’est différent, dit Dex. Il n’avait aucune garantie que son expérience fonctionnerait, sauf avec toi, bien sûr, mais toi… tu es… enfin, tu sais…
— Une anomalie ? termina Sophie à sa place.
— J’allais plutôt dire « unique », rectifia son ami.
— Ben voyons.
Le sourire de la jeune fille s’estompa devant le visage grave de son interlocuteur. Il semblait si sérieux. Si triste. Si… terrifié.
— Qu’est-ce que tu ne me dis pas ? marmonna la jeune fille.
Elle tenta de se repasser la conversation, en quête de quelque indice qui lui aurait échappé.
Seul point marquant : selon Dex, le nouveau talent de leur ami Empathe différait du processus employé par le chef du Cygne Noir pour déclencher les pouvoirs du Colibri.
— D’après toi, M. Forkle ne peut garantir qu’un elfe se manifeste… Autrement dit… Keefe en serait capable, lui ?
Les yeux du Technopathe s’emplirent de larmes.
— Non.
Sophie s’apprêtait à lui demander comment il pouvait en être certain lorsqu’une autre déclaration de son ami lui revint en mémoire.
« Ce n’est pas à moi de divulguer ce secret. »
Elle l’avait d’abord compris comme une allusion à Keefe. À présent, elle ne parvenait plus à s’ôter de l’esprit que des triplés, seulement deux s’étaient manifestés.
La gorge nouée, elle voulut articuler dans un murmure la question qui lui brûlait les lèvres.
— Est-ce que Rex était là quand Keefe a touché les mains de Bex et de Lex ?
Dex n’arrivait plus à retenir ses larmes. Elle tenait sa réponse.
— Selon Keefe, la main de Rex lui semblait comme… vide, finit-il par dire. Il a eu la même impression en touchant la main de mon père.
— Oh.
La syllabe, minuscule, paraissait se répercuter, toujours plus fort, à chaque seconde, au point d’emplir la pièce.
Un autre mot lui fit écho, qu’aucun des deux elfes n’osa prononcer.
Sans-Talent.
Des larmes fraîches dévalèrent les joues de Dex. Sophie sentit ses yeux lui brûler à son tour.
Il s’agissait forcément d’une erreur, aurait-elle aimé lui assurer. Après tout, Keefe commençait tout juste à comprendre son nouveau pouvoir. La vérité finissait pourtant toujours par s’imposer. Elle possédait un poids propre, colossal.
— Promets-moi de ne rien dire à Rex, chuchota Dex en se séchant les joues à l’aide de sa manche.
— Il n’est pas au courant ?
L’aîné des enfants Dizznee secoua la tête.
— Il a déjà passé une bonne partie de la journée à sangloter, effrayé par cette possibilité. Alors tu imagines son état s’il en avait la certitude ? Il a des années devant lui avant que tout le monde ne le laisse tomber – à moins que le Conseil n’apprenne ce dont Keefe est capable et l’oblige à tester tous les élèves lors des séances de détection des talents.
Sophie inspira bruyamment.
— Crois-tu vraiment qu’ils iraient jusque-là ?
— Plus rien ne m’étonne de leur part. Par exemple, ça leur faciliterait la tâche pour déterminer qui a sa place ou non à Foxfire. Et, qui sait ? Peut-être feront-ils faire des tests dès la naissance. Ils seraient capables de proclamer qu’il vaut mieux le savoir le plus tôt possible. Ça ne ferait qu’aggraver la stigmatisation des Sans-Talent.
Un frisson remonta le long de l’échine de Sophie.
— Jamais Keefe n’accepterait de participer à ça.
— Il n’aurait sans doute pas le choix. Il leur suffirait de l’attacher, puis d’obliger un Télépathe à lire ses pensées pendant que chacun lui touche la main.
Les Conseillers étaient-ils capables d’une telle cruauté ? Sophie en doutait. La mère de Keefe, en revanche…
— Pourquoi Lady Gisela voudrait-elle faire une chose pareille ? se demanda-t-elle à haute voix. Pourquoi s’infliger ces douloureuses expériences, à elle-même et à son mari… sans parler de ce qu’elle a fait subir à son fils… dans le seul but de voir Keefe annoncer si untel va, oui ou non, se manifester ?
— Il peut probablement déclencher les talents, aussi, lui rappela Dex. N’oublie pas qu’il est également Polyglotte, désormais, et capable d’énoncer toutes sortes de commandements plus effrayants les uns que les autres. Et peut-être y a-t-il d’autres choses que nous n’avons pas encore mises au jour.
— Sans doute, admit Sophie à contrecœur. N’empêche que je ne vois toujours pas le lien. Son vœu le plus cher, c’est diriger le monde, d’accord. Mais en quoi la nouvelle capacité de Keefe l’y aiderait-elle ?
— Je l’ignore et je ne tiens pas à le découvrir.
L’Optimisatrice était du même avis. Leur ami Empathe y tenait encore moins, à l’évidence. Voilà qui expliquait enfin sa fugue dans les Cités interdites… et qui annonçait une tâche plus qu’ardue lorsqu’il faudrait le convaincre de rentrer.
— Tu le penses capable de contrôler ce pouvoir, un jour ? demanda-t-elle en contemplant ses propres mains dégantées.
Elle avait bien trouvé le moyen de maîtriser son instillation… Sauf qu’il lui avait fallu des mois pour y parvenir. Ainsi que plusieurs gadgets sur mesure. Sans oublier un étrange exercice mental.
Et de l’aide. Beaucoup d’aide.
— Je travaille à quelques prototypes, annonça le Technopathe comme s’il lisait dans ses pensées. Je vais en toucher deux mots à Mécano, aussi. Ce ne sera pas facile de lui expliquer ce dont j’ai besoin sans lui révéler pourquoi, mais… on doit bien pouvoir faire quelque chose.
— Je ne manquerai pas de le dire à Keefe, promit Sophie. Enfin… si je le retrouve.
— Oh, tu peux compter là-dessus ! décréta Ro avec une assurance qui faisait totalement défaut à la jeune elfe. Peu importe si, pour y arriver, il faille mettre chaque cité humaine à feu et à sang.
— Par où allez-vous commencer ? s’enquit Dex.
— Une destination au hasard, j’imagine, répondit Sophie à mi-voix. Selon Grady, Keefe a fait tourner son cristal bleu à vide avant de sauter dans la première direction indiquée.
— Où en a-t-il déniché un bleu ?
— À coup sûr dans la poche de son cher petit papa, grommela Ro. Bellecoiffe passait son temps à lui chiper son éclaireur, à en croire ses vantardises.
— Penses-tu que Lord Cassius sache où il mène, exactement ? demanda Sophie.
— Sans doute, fit Dex, sinon, il ne lui serait pas très utile.
Une lueur d’espoir se raviva dans le cœur du Colibri.
— On va devoir faire un saut aux Rives du Réconfort.
Ro rengaina sa dague, étira les bras, puis fit craquer ses jointures.
— J’espère sincèrement que Lord Petit Chef va nous faire des histoires. J’ai très envie de taper sur quelque chose… ou quelqu’un.
Sophie ne serait pas mécontente de trouver une excuse pour passer ses nerfs, elle aussi.
— Si je peux faire quoi que ce soit, dites-le-moi, leur intima le Technopathe. Et tenez-moi au courant, surtout.
— Promis. Et, Dex… merci de m’avoir raconté tout ça. Je sais que ce n’était pas facile pour toi.
— Plus rien ne l’est, de toute façon, marmonna le jeune homme.
— C’est vrai, confirma son amie.
Comme elle aurait aimé pouvoir traverser le minuscule écran de son transmetteur pour le serrer dans ses bras ! Hélas, c’était impossible.
Tout comme il était impossible de lui affirmer que tout allait s’arranger. Aller de l’avant était sa seule option. Et aussi faire de son mieux. Avec tous les moyens qu’elle avait à sa disposition.
Ne restait plus qu’à croiser les doigts pour que tout se passe bien.


Chapitre 3
Comme il fallait s’y attendre, en guise d’accueil, Lord Cassius leur posa la question que Sophie espérait surtout éviter.
— Où est mon fils ?
Ce n’est qu’au moment de sauter vers les Rives du Réconfort que la Télépathe s’était rendue à l’évidence : le père de Keefe ignorait tout de la fugue de son fils – et sans doute valait-il mieux garder cette information secrète. Sauf que jamais Lord Sencen père n’accepterait de les renseigner sur les caractéristiques de son éclaireur sans connaître la raison de cet intérêt soudain… Pour couronner le tout, peu de tâches s’avéraient aussi difficiles que de mentir à un Empathe.
Sophie ne tergiversa donc pas. Elle lui révéla d’entrée de jeu la vérité.
— Keefe a fugué.
La plupart des parents se seraient mis à pleurer, paniqués, avant de bombarder la jeune fille de questions. Lord Cassius, pourtant, se contenta de lisser sa chevelure blonde déjà parfaitement coiffée puis de laisser entrer elfe, ogresse et gobelin dans sa résidence balnéaire cossue.
Il les mena au fin fond de la propriété, sur une terrasse ornée de bougainvillées qui offrait une belle vue sur l’océan, puis s’assit sur le seul siège disponible – une chaise longue agrémentée de coussins turquoise élimés.
— Je m’y attendais, déclara-t-il en chassant une poussière de son impeccable cape grise. Si mon fils était revenu habiter avec moi…
— Il aurait fugué encore plus tôt, termina Ro à sa place. En laissant un trou béant en forme de Keefe dans l’un de vos murs.
Leur hôte esquissa une espèce de sourire – un rictus sans joie et inquiétant.
— Belle fanfaronnade, venant de celle dont le travail consiste justement à éviter de tels incidents.
— Et le vôtre n’était-il pas d’empêcher que l’on se livre à des expériences malsaines sur votre fils, plutôt que de l’inscrire comme cobaye avant même sa naissance ? rétorqua l’ogresse. Tant qu’on en est à discuter responsabilités, allez-vous enfin admettre que le devoir d’un père est aussi d’assurer bonheur, sécurité et amour à sa progéniture ?
— Est-ce donc le sens qu’il faut donner à cette cicatrice ? (Lord Cassius faisait allusion à la trace dentelée qui remontait le long de l’échine de Ro.) La marque de l’amour inconditionnel de votre père ?
La princesse passa les doigts sur l’épiderme rugueux de sa balafre.
— Vous avez raison. Cette marque est bien l’œuvre de mon paternel. Tous ses guerriers les plus fidèles ont dû se plier au même rituel. Et lorsqu’il m’a fait cette entaille, j’ai perçu toute l’étendue de sa fierté, de son respect… et, oui, de son amour. Keefe pourrait-il en dire autant à votre sujet ? (Elle attendit quelques instants que l’Empathe perde son sourire.) Vous autres, les elfes, aimez à parler des ogres comme s’il s’agissait de créatures violentes dénuées de sentiments. Mais, pour ma part, je n’ai jamais rien vu d’aussi froid et brutal que le traitement que vous réservez à votre fils.
Sophie aurait volontiers hissé l’ogresse sur ses épaules pour l’entraîner dans un tour d’honneur, si une telle manifestation ne risquait de leur valoir une expulsion immédiate. Elle espérait malgré tout que leur hôte perçoive toute la force de son dégoût.
Lord Cassius se mit à contempler l’horizon qui s’assombrissait de plus en plus.
— Depuis combien de temps a-t-il disparu ?
— Quelques heures, l’informa la Télépathe. Nous avons des raisons de penser qu’il s’est servi de votre éclaireur. Par conséquent, j’ai besoin de la liste complète des destinations qu’il couvre.
— Elle risque d’être fort longue.
— C’est-à-dire ? voulut savoir Sandor.
— Interminable, répondit l’Empathe. Le Conseil m’a accordé leur plus haut niveau de confidentialité. Je fais partie de leurs Émissaires les plus éminents et…
— Je me fiche de la longueur de cette liste, l’interrompit Sophie sans lui laisser le temps de se lancer dans un discours à sa propre gloire.
— Tu ferais bien de t’en inquiéter, pourtant. Elle compte plus d’une centaine de villes. Et je soupçonne mon fils de vouloir toutes les visiter, sans exception. (Il croisa soigneusement les mains sur les genoux.) Sans doute Keefe aura-t-il compris que sa mère devait m’emprunter cet éclaireur à mon insu et espère-t-il débusquer l’une de ses planques. Il refuse d’admettre la futilité d’une telle entreprise. Tout comme tu refuses d’admettre que rien ne sert de sauter partout sur la planète à la recherche d’un garçon qui, à l’évidence, ne tient pas à ce qu’on le retrouve.
— Un jeune homme terrifié qui ignore tout de la survie dans les Cités interdites, fit valoir Sophie. Je n’arrive pas à croire que vous ne…
Elle s’interrompit. Après tout, l’indifférence de Lord Cassius était tout sauf une surprise.
— Toujours à me juger, murmura-t-il en agitant les doigts dans les airs pour évaluer les émotions de son interlocutrice. On dirait que tu as oublié ce que tu as pu lire dans mon esprit.
L’Optimisatrice leva les yeux au ciel. Certes, elle avait exhumé chez lui des souvenirs démontrant qu’il aimait son fils. Une découverte de peu d’importance, cependant, car il avait enfoui ces réminiscences trop loin, au prétexte que l’amour compliquait tout.
Lord Cassius soupira.
— L’affection peut prendre maintes et maintes formes. Elle peut même capituler. Voilà pourquoi je suis prêt à reconnaître que jamais je n’ai été ni ne serai capable de contrôler mon fils. Personne ne le peut. Pas même toi, bien que je ne doute pas que tu vas persévérer. Tu es encore plus obstinée que lui. La bonne nouvelle, c’est que de vous tous, ma femme est la plus têtue et qu’elle a sottement placé Keefe au cœur même de son projet. C’est très certainement ce qui provoquera sa chute… Plutôt poétique, ne trouves-tu pas ?
Il n’avait pas tort. Sophie n’était toutefois pas d’humeur à le lui accorder.
— Dois-je vous fournir de quoi écrire ? demanda-t-elle. Ou préférez-vous que je fouille directement dans votre esprit ?
La deuxième option était censée être une menace. Lord Cassius retrouva pourtant son sourire inquiétant au moment de lui répondre.
— Va donc la chercher dans ma mémoire, ce sera plus commode.
La Télépathe jeta un regard aux deux gardes du corps qui l’accompagnaient.
— Ma foi, si Lord Craignos préfère te laisser lui triturer les méninges, fais-toi plaisir ! lui intima Ro. Profites-en pour déterrer ses pires secrets !
— Il pourrait s’agir d’un piège, les avertit Sandor.
Lord Cassius fit claquer sa langue.
— Dois-je te rappeler que nous sommes dans le même camp ?
Il plongea une main dans sa tunique pour en sortir un monocle en forme de cygne noir, gage de son allégeance au groupe du même nom.
— Votre Comité me fait confiance. Nul doute que tu peux…
— Quelle tâche vous ont-ils confiée ? l’interrompit Sophie.
La dernière fois qu’elle avait vu l’Émissaire, il avait évoqué une mission pour l’organisation clandestine – sans lui préciser sa nature.
— Si vous voulez gagner ma confiance, ajouta-t-elle, vous feriez mieux de me dire sur quoi vous travaillez.
L’intéressé chassa une nouvelle poussière invisible.
— Il s’agit d’une mission confidentielle.
— Invitez Blondinette dans votre caboche et son super-cerveau aura tôt fait de dénicher ce qu’elle cherche, lui rappela Ro. Conclusion, inutile de jouer les cachottiers.
— Face à elle, peut-être. Mais elle n’est pas la seule dans cette pièce, il me semble. (Pliant les genoux, l’Empathe ramena ses pieds à lui, avant de désigner la partie de la chaise longue qu’il avait libérée.) Tu préfères pratiquer la télépathie assise, n’est-ce pas, Sophie ?
La jeune fille fixa les coussins déformés.
— Si ce que tu veux, c’est cette liste et les réponses qu’elle t’apportera, tu as l’autorisation de pénétrer dans mon esprit, ajouta Lord Cassius d’un ton sec. Dans le cas contraire, tu sais où se trouve la sortie.
Il haussa un sourcil en signe de défi, dans une expression qui n’était pas sans rappeler son fils – si Keefe avait été aussi sévère, froid et… triste.
— Très bien, dit l’Optimisatrice en s’asseyant tout au bout du transat. Mais ça ne va pas vous plaire.
— Oh, je n’en doute pas. Pourtant, nous y sommes.
D’un moulinet du poignet, il l’invita à entrer dans son esprit. Les yeux clos, Sophie laissa sa conscience devenir aussi dure que l’acier – telle une armure –, avec juste assez de mordant pour trancher d’une simple poussée les maigres barrières mentales de son hôte.
— Ne perdons pas de temps, transmit-elle. J’ai besoin de…
Elle ne termina pas sa phrase, choquée par le désordre qu’elle découvrit. Le Lord Cassius qu’elle connaissait maintenait son esprit méticuleusement rangé. Chaque pensée y était étiquetée et triée avec soin, comme si son crâne abritait une bibliothèque poussiéreuse où personne n’avait le droit de toucher le moindre volume.
Cette fois-là, pourtant, il semblait qu’un séisme avait tout bousculé, jetant les souvenirs au sol dans un océan de piles entremêlées qui clignotaient et hurlaient dans un déluge de sons et de couleur, telles des montagnes de téléviseurs défectueux.
— Tu te feras au bruit, songea Lord Cassius pendant que l’adolescente se massait les tempes.
Sophie en doutait. En temps normal, elle aurait pris un instant pour s’assurer que son hôte allait bien. Mais pas avec l’Émissaire.
— Quelle sorte de travail effectuez-vous pour le Cygne Noir ? transmit-elle simplement.
— Rien qui puisse causer le désordre mental que tu as sous les yeux, si c’est ce que tu te demandes. Rien qui mérite la frustration bouillonnante que j’ai détectée chez toi lorsque je t’ai dit qu’il s’agissait d’une mission confidentielle, non plus. Tu as vraiment horreur des secrets, n’est-ce pas ?
— Je confirme.
— Pourtant, tu es la première à en cacher, non ? Notre Colibri sans peur, à l’esprit impénétrable ! La cheffe de la Brigade intrépide, aux ordres du Conseil…
— Vous n’avez pas répondu à ma question, lui rappela Sophie.
Un grondement sourd secoua les montagnes de souvenirs tandis que leur propriétaire s’efforçait de conserver son calme.
— Je ne mentais pas en disant que la mission était confidentielle. Mais avant que tu ne montes sur tes grands chevaux…
— Ce n’est pas mon genre !
— Tu m’en diras tant… N’es-tu pas en train d’étrangler l’un de mes coussins, tentée que tu es de me le jeter à la figure ?
Sophie desserra son emprise sur le carré de tissu rembourré.
— Je comprends maintenant d’où Keefe tient son côté insupportable.
— Possible. (L’esprit de l’Empathe s’éclaircit légèrement à cette idée.) Mais comme j’essayais de te l’expliquer avant que tu ne m’interrompes inutilement, si je te dis que ma mission implique de reprendre la négociation de traités gelés, tes pouvoirs de déduction devraient suffire à assouvir ta curiosité.
Il fallut à Sophie de longues secondes pour échafauder une théorie.
— Vous parlez des tractations avec les trolls ?
— En connais-tu d’autres d’entamées ?
Elle eut beau se creuser la tête, elle n’en voyait pas d’autres, non. Elle ne s’était toutefois pas rendu compte qu’aucun accord n’avait encore été trouvé avec les trolls. Une nouvelle qui n’aurait malgré tout pas dû la surprendre, puisque la trollesse Tarina n’avait toujours pas repris ses fonctions au sein de la garde rapprochée de Sophie.
— Pourquoi est-ce que les pourparlers traînent autant ? demanda-t-elle.
— À ton avis ? Tes amis et toi avez mis au jour une ruche illégalement dissimulée sur nos terres, peuplée de nouveau-nés assoiffés de sang et dont les modifications génétiques ne laissent aucun doute quant au fait qu’ils sont le fruit d’une vaste expérimentation en cours.
Le cerveau assailli d’images de serres acérées et de crocs ensanglantés, Sophie mit un peu de temps à réagir à cette dernière information.
— « En cours », dites-vous ? Il y aurait donc d’autres ruches semblables ?
— C’est précisément ce que le Conseil aimerait éclaircir. Plus particulièrement depuis que l’impératrice Pernille a fermé les frontières de Marintrylla, avant d’exiger un traité similaire à l’accord obtenu par le roi Dimitar après la destruction de Ravagog. Elle souhaite couper les ponts avec les Cités perdues et isoler les trolls des autres peuples.
Soudain, Sophie se revit dans l’étrange bureau ovoïde de M. Forkle, les yeux rivés sur une carte tridimensionnelle du monde. Le chef du Cygne Noir lui expliquait sa théorie selon laquelle les Invisibles tentaient de distraire l’attention des autres espèces intelligentes en semant la discorde entre elles, afin de pouvoir plus facilement renverser le Conseil.
Leur projet allait-il aboutir ? Ou étaient-ils en train de créer des désordres plus incontrôlables encore ?
Sans doute les deux.
— Croyez-vous que le Conseil acceptera les termes imposés par l’impératrice Pernille ?
— À condition qu’elle leur apporte la preuve qu’elle n’est pas en train de monter une armée de nouveau-nés mutants, oui, c’est une possibilité.
Un frisson d’horreur parcourut Sophie.
— Je comprends mieux pourquoi vous préfériez une conversation télépathique. Vous ne vouliez pas que Ro et Sandor aient vent de toute cette histoire.
— À vrai dire, je ne doute pas que leurs dirigeants surveillent la situation d’aussi près que nous, sinon plus. En fait, si j’ai suggéré cette discussion mentale… c’est parce que j’ai autre chose à te transmettre, et il me sera bien plus simple de te le montrer que de te l’expliquer à haute voix. Surtout avec cette manie que tu as de m’interrompre à tout bout de champ.
Sophie se sentait bien trop préoccupée par le sens de sa proposition pour réagir à cette dernière pique.
— Un souvenir vous est revenu.
— Exactement. Je suis d’ailleurs surpris que tu ne m’aies pas déjà interrogé à ce sujet, étant donné que c’est toi qui as déclenché cette réminiscence. Lors de notre précédent entretien, tu as évoqué des « talents fusionnés ».
Les poils de la jeune fille se hérissèrent – d’irritation plus que d’effroi.
— Vous m’aviez pourtant assuré que cette expression n’avait pas éveillé de souvenir en vous.
— Non, j’ai laissé entendre que j’avais le sentiment que quelque chose me revenait, mais qu’il me faudrait une minute pour digérer l’information. Ce qui était la vérité. Ces mots me semblaient étrangement familiers, mais je n’arrivais pas à faire le lien… jusqu’à ce matin, lorsque je me suis réveillé après un cauchemar, dont j’ai compris qu’il s’agissait en réalité d’un moment que j’avais vécu.
Un nouveau grondement, plus puissant, plus long, agita son esprit. Les piles de souvenirs s’arrangèrent pour ouvrir un étroit passage.
Sophie ne pouvait pas voir où menait ce sentier sinueux, qui disparaissait dans les noires profondeurs de la conscience de son hôte.
— Serais-tu inquiète ? l’interrogea-t-il pendant qu’elle examinait les ténèbres poisseuses. Ou curieuse ? Amusant, comme ces deux émotions se ressemblent, ne trouves-tu pas ?
— Je me demande surtout pourquoi vous semblez soudain si pressé de partager vos secrets avec moi.
— « Pressé » n’est pas le terme exact. Disons plutôt que je suis « disposé » à le faire car, comme je ne cesse de te le répéter, nous sommes dans le même camp. Je tiens à protéger mon fils par tous les moyens. Et je tiens autant que toi à arrêter ma femme. Peut-être même plus ardemment encore, maintenant que je sais ce dont elle est capable.
— De quoi, au juste ?
— Vois par toi-même.
À ces mots, le sentier s’élargit. L’esprit de Lord Cassius se fit aussi plus acéré. Était-ce le signe de son impatience… ou d’un sentiment plus sinistre ?
Impossible de le savoir avec certitude. Si Keefe avait été présent, nul doute qu’il aurait imploré son amie de décliner cette invitation à explorer les recoins les plus obscurs de l’esprit paternel.
Sauf que l’Empathe n’était pas là, justement. Quant à Sophie, si elle avait besoin de réponses, elle n’était pas en mesure de choisir qui les lui offrait.
Avec une longue et profonde inspiration, la jeune fille rassembla toute l’énergie mentale à sa disposition, avant de laisser sa conscience sombrer dans les ténèbres.
 


Chapitre 4
– Tout va bien, Blondinette ? lança Ro d’une voix lointaine. Je n’aime pas ce petit pli soucieux entre tes sourcils… Gigantor est sur les dents !
Sophie fut incapable de répondre. À peine si elle maîtrisait ses pensées. Son esprit oscillait telle une toupie au fil des tours et détours que dessinait le sentier mental de Lord Cassius. Le ventre noué, le cerveau comprimé, la Télépathe dut se souvenir de respirer tout en se concentrant sur un halo gris visible au loin.
Petit à petit, virage après virage, la lumière se fit plus présente. Plus vive. Et tellement plus… froide.
La jeune fille frissonna, claquant même des dents, quand un blizzard mental se leva dans un rugissement. Bientôt, des éclats de givre tranchants occultèrent le paysage d’un rideau blanc.
— Pardonne-moi, lui souffla Lord Cassius dans un murmure fantomatique porté par le vent. Je ne sais pas comment baisser la garde. Je n’avais même pas conscience de la présence de ces défenses jusqu’à ce matin. Mais tu devrais pouvoir passer outre.
— Je vous le confirme.
Sophie s’enfonça dans la tempête, se frayant un chemin à la force des mains, avant d’entrer en collision avec une espèce de barrière glacée.
Puis ce fut la chute. Un plongeon toujours plus vertigineux à travers la brume, puis les ombres, vers… la chaleur.
Elle se coula dans cette tiédeur divine, inspecta l’espace feutré où elle venait d’atterrir. L’endroit lui parut exigu, silencieux, familier.
Elle reconnut un havre mental – presque identique au refuge qu’elle avait localisé dans l’esprit d’Alden.
— Mon épouse s’est donné beaucoup de mal pour s’assurer que je ne puisse jamais me rappeler la conversation à laquelle tu vas assister, expliqua Lord Cassius tandis qu’une réminiscence aux bords irréguliers surgissait du brouillard. Pour être honnête, je ne sais même pas comment j’ai réussi à préserver ce souvenir.
Sophie partageait sa perplexité. À sa connaissance, seuls les Télépathes qui avaient suivi un entraînement spécial savaient comment atteindre ce havre pour y dissimuler une information.
À l’évidence, elle se trompait.
Les images étaient floues et peu éclairées, en partie parce que son hôte ne possédait pas une mémoire photographique. Quant au son, il était un peu étouffé, voire éraillé par endroits. L’adolescente identifia sans mal Lord Cassius et Lady Gisela, installés dans une pièce scintillante aux murs incurvés, meublée d’un grand bureau sombre.
— Pourquoi toutes ces questions sur l’empathie de Keefe ? demandait l’Émissaire dans le souvenir.
— Pourquoi te montrer surpris ? contrait la Polyglotte. Notre fils nous représente, tous les deux. Je tiens à ce qu’il fasse forte impression. Pas toi ?
— Si, bien sûr.
Lord Cassius se rapprocha de son épouse, la main tendue dans un geste en apparence rassurant et tendre… jusqu’à ce qu’il effleure les doigts de Lady Gisela. Il plissa les yeux, soupçonneux.
— Tu me caches quelque chose. Je perçois une tension étrange en toi. Comme l’expression d’une… attente.
— En effet, j’attends de notre fils qu’il se révèle un puissant Empathe, à l’image de son père.
— Pourquoi, alors, ai-je perçu cette même tension lorsque tu as fait évaluer son potentiel d’Invocateur ? Personne, dans notre lignée génétique, ne dispose de ce talent… à moins que tu ne m’aies pas tout dit ?
Lady Gisela rejeta la tête en arrière pour rire à gorge déployée.
— Oh, je t’en prie, ne me dis pas que tu me soupçonnes encore de posséder un second pouvoir ? Je pensais cette question réglée.
— Vraiment ?
Lord Cassius resserra ses doigts sur la main de son épouse.
— Ce n’est pas mon impression, poursuivit-il.
Lady Gisela soupira.
— Tous les Polyglottes ne manifestent pas de talent secondaire, tu le sais aussi bien que moi… Maintenant je vais me sentir incompétente, merci bien.
— Ce n’est pas une réponse, fit remarquer l’Empathe.
— Parce que la question est absurde !
— Pourquoi es-tu si tendue, dans ce cas ?
— Serait-elle Invocatrice ? demanda Sophie en pensée.
Elle se rappela un petit mot, griffonné à la hâte, que Keefe avait collé au mur de sa chambre en Alluveterre, lorsqu’il fouillait inlassablement son esprit en quête du moindre indice qu’aurait pu y laisser sa mère : « Pourquoi m’a-t-elle fait passer deux fois le test d’invocation ? »
— Regarde la suite, lui intima son hôte.
Dans le souvenir, Lord Cassius saisissait désormais l’autre main de son épouse.
— Je sais que tu me caches quelque chose, Gisela. On ne peut pas mentir à un Empathe.
Le rire de la Polyglotte se fit glaçant.
— Crois-moi, Cassius, j’en suis parfaitement capable. Mais je ne me doutais pas que tu étais si attentif. Je vais devoir redoubler de prudence.
— Que veux-tu dire, au juste ?
— Rien qui ne doive t’inquiéter.
D’un geste agile, elle dégagea ses poignets des mains de son mari avant de se mettre à arpenter la pièce.
— Puisque cette conversation est au point mort, autant aller jusqu’au bout, ajouta-t-elle. J’ai une proposition à te faire. Tu réponds encore à quelques questions et je te dirai tout ce que tu veux…
— Absolument tout ? voulut s’assurer Lord Cassius.
Elle opina du chef.
— Marché conclu ?
Il la dévisagea, la tête penchée sur le côté.
— Marché conclu.
— Très bien. Dans ce cas, revenons-en à notre fils. Son pouvoir d’Empathe te semble-t-il différent du tien ?
— Il est bien moins discipliné. Hélas, je crains qu’avec son caractère, ça ne change jamais.
— Je parlais plutôt de son… intensité.
Lord Cassius fronça les sourcils.
— Il est puissant, oui, si c’est ce qui te tracasse.
— Plus que le tien ?
— Tout dépendra de l’assiduité avec laquelle il l’exercera.
— Charge à nous deux de faire en sorte qu’il s’entraîne suffisamment.
En silence, elle fit deux fois le tour de la pièce.
— Ce qui m’intéresse, reprit-elle, c’est de savoir s’il possède un pouvoir… inédit pour un Empathe. Un pouvoir, disons, spécial ?
— Qu’entends-tu par là ?
— Je ne sais pas… (Elle s’arrêta devant le bureau, dont elle effleura le rebord d’un doigt.) Le crois-tu capable d’influencer les émotions de son entourage ?
Lord Cassius se rapprocha.
— Non. Aucun Empathe ne le peut.
— Jusqu’à présent, rectifia Lady Gisela. Ce qui ne veut pas dire que notre fils ne sera pas le premier à le faire.
— Bien sûr que si. Les pouvoirs ont des limites et elles sont immuables.
— En temps normal, je partagerais ton avis. Mais Keefe, lui, est unique.
— Dans quel sens ?
Elle secoua la tête.
— Nous étions convenus que tu répondais d’abord à mes questions, je te rappelle.
— Mais elles n’ont aucun sens !
— Un jour, tu en saisiras l’importance, je t’assure. À condition que je ne me sois pas trompée dans mes recherches.
— Quelles recherches ?
Avec un claquement de langue réprobateur, la Polyglotte contourna son mari pour reprendre sa déambulation.
— Je n’ai pas fini de t’interroger. Même si j’imagine que te fournir certaines informations supplémentaires ne serait pas superflu pour nous aider à déterminer si Keefe progresse comme il se doit. Disons donc que j’étudie les forces naturelles de notre monde, les alignements stellaires et planétaires, les cycles lunaires, les Sources Primaires, l’hydrombre et la quintessence. Tous renferment bien plus de pouvoir qu’on ne le croit. Pour ma part, je travaille à puiser toute cette énergie.
Lord Cassius observa son épouse comme s’il venait de lui pousser une seconde tête.
— Dans quel but ?
— Ils sont nombreux et variés… Dans l’ensemble, je veille surtout à ce que notre fils réalise pleinement son potentiel. Et ce d’une manière dont ni toi ni moi ne serons jamais capables. J’ai mis au point un processus bien précis dont il ne me reste plus qu’à éprouver l’efficacité. La première étape est déjà franchie, même si tu n’en gardes aucun souvenir. Il faudra encore quelques années avant de pouvoir entamer la deuxième. Quant à la troisième… elle dépend d’un élément qui est encore un peu flou à l’heure actuelle, même si j’y travaille.
— Il y aurait une troisième étape au projet Lune stellaire ? s’inquiéta Sophie, à deux doigts de hurler dans un coussin avant de le déchiqueter en mille morceaux.
— Il semblerait bien, oui, confirma mentalement Lord Cassius. J’imagine que la première tournait autour de ces épouvantables élixirs que Gisela m’a fait boire. La deuxième, ce devait être ce qu’elle a fait subir à Keefe, à Loamnore. Quant à la troisième… bien malin qui pourrait deviner en quoi elle consiste.
Au loin, Sophie sentit Ro remuer ses épaules noueuses.
— Tu es sûre que ça va toujours, Blondinette ? Je te trouve un peu pâlotte.
Il y avait de quoi ! La deuxième étape avait bien failli coûter la vie à Keefe – et on lui expliquait désormais qu’une troisième était à venir ?
— Est-ce vraiment une surprise pour toi ? demanda Lord Cassius à la Télépathe. Après tout ce que tu as vu, tout ce dont mon épouse est capable… Est-ce si choquant ?
Hélas, non. Ce qui n’empêcherait pas la jeune fille d’échafauder toutes sortes de théories effrayantes.
— Tu peux rester assise ici à imaginer mon fils soumis aux pires tortures, lui dit son hôte. Ou te concentrer sur la suite du souvenir. Il renferme encore d’autres informations.
— Lesquelles ?
L’Empathe se garda de répondre.
— Aucun de tes propos n’a de sens, disait son double mémoriel à son épouse.
— Peu importe.
La Polyglotte replaça une mèche blonde rebelle dans son chignon sophistiqué.
— En ce qui te concerne, tu as déjà rempli ton rôle, ajouta-t-elle.
— C’est-à-dire ? Sois plus précise.
— Tu m’as fourni ton ADN. J’avais besoin d’un Empathe puissant afin de faire fusionner son talent avec les miens.
— Pardon ?
— C’est ainsi que je conçois le processus… même si je dois admettre manquer de certitudes sur la manière dont les talents fusionnés vont fonctionner. Mes recherches ont prouvé que les pouvoirs spéciaux n’étaient pas aussi limités que nous le pensions. Dans de bonnes conditions, ils peuvent évoluer et se recombiner. Mon ambition, c’est de créer quelque chose de neuf. Et de mieux.
— De quoi Keefe est-il capable, exactement ? demanda mentalement Lord Cassius à Sophie. Je suis au courant pour les commandements… mais je me doute que ce n’est pas tout.
L’Optimisatrice lui aurait bien rétorqué de se mêler de ses affaires. Pour autant… force était d’admettre qu’il se montrait bien plus coopératif qu’à l’accoutumée.
— En effet, ce n’est pas tout, lui confirma-t-elle. Mais il vaut mieux que personne n’en connaisse les détails. Du moins pas tant que Keefe n’aura pas appris à contrôler ses nouvelles compétences.
— « Ses » compétences, au pluriel ? Il y en a donc plus d’une, souligna Lord Cassius.
— Attendez une minute… N’est-ce pas ce que Lady Gisela a laissé échapper, elle aussi ? pointa Sophie en se repassant les derniers instants du souvenir. Elle disait qu’il lui fallait fusionner le talent d’un puissant Empathe avec « les siens ».
— Bien vu. Tu as été plus rapide que moi à la détente, même si tu vas voir que je suis arrivé à la même conclusion… à ce moment précis.
Comme s’il répondait à son signal, son double saisit Lady Gisela par le poignet.
— Ai-je bien entendu ? Tu as bien dit « tes » talents, au pluriel ?
Le sourire de la Polyglotte s’effaça. Elle haussa les épaules.
— Tu l’auras voulu. Tout ceci n’a plus aucune importance, de toute façon.
Elle se dégagea, puis fit claquer ses doigts. Une petite boîte argentée apparut au creux de sa paume.
Dans le souvenir, Lord Cassius poussa un soupir de surprise. Sophie l’imita. Gisela, elle, s’esclaffa.
— À vrai dire, je suis impressionnée que tu m’aies soupçonnée d’être une Invocatrice. Moi qui ai toujours été si prudente…
L’Émissaire recula d’un pas, incrédule.
— Pourquoi avoir caché ce talent ? Tu serais bien plus respectée si…
— Mieux vaut être sous-estimé, parfois, l’interrompit Lady Gisela. Je me suis rendu compte il y a longtemps que je voyais notre monde sous un angle différent. Jamais je ne me suis laissé berner par les simagrées et les beaux et grands discours du Conseil. Je savais que si je voulais y changer quoi que ce soit, il me faudrait rester prudente. Ne surtout pas éveiller les soupçons. Œuvrer dans l’ombre. En guettant le moment opportun.
— Ce moment est-il arrivé ?
— Si seulement !
Elle tapota le couvercle de la boîte. Sophie remarqua que le métal y était gravé d’un emblème : deux croissants de lune encerclant une étoile brillante.
Gisela avait appliqué un sceau identique sur la lettre qu’elle avait confiée à son fils afin qu’il la livre à un être humain – un homme qu’elle avait assassiné, ainsi que la fille de ce dernier, peu de temps après.
— Nous touchons au but, murmura-t-elle. Nous en serons plus près encore lorsque j’aurai recruté un Flasheur et un Ténébreux. Ensuite, je n’aurai plus qu’à résoudre l’ultime énigme…
Lord Cassius se passa une main sur le visage.
— Écoute-toi, on dirait une illuminée ! En as-tu conscience, au moins ?
— Et toi, as-tu conscience de ton ignorance ? rétorqua son épouse en escamotant la boîte. Ce n’est pas moi qui ai déclenché les hostilités ! C’est le Conseil, il y a de ça des lustres, lorsque ses membres ont confisqué une source de pouvoir hors du commun dont ils ont tenté de dissimuler jusqu’à l’existence même. Voilà des millénaires que notre potentiel est étouffé ! Mon seul but est d’exposer leurs torts au grand jour et de reprendre ce dont nous avons été privés. Je veux donner à notre fils, que dis-je, à notre monde, l’avenir qui aurait toujours dû être le sien. Et tu étais d’accord avec moi ! Voilà pourquoi tu as pris ces sérums…
— Quels sérums ? l’interrompit l’Empathe. Je n’en ai aucun souvenir.
— Bien entendu. De même que tu ne conserveras aucun souvenir de cette conversation.
Lord Cassius écarquilla les yeux.
— Tu as osé me laver le cerveau ?
— Pas moi, non. C’est mon Effaceur qui s’en est chargé… Oh, inutile de prendre cet air indigné. C’est bien mieux ainsi ! Le plus dur, c’est de vivre avec le mensonge. Devoir peser chaque mot, chaque pensée, chaque humeur. Mesure ta chance que je t’épargne ce casse-tête. Dans quelques heures, tu retrouveras ta bienheureuse ignorance. Quant à moi, je…
— Si tu crois que je vais te laisser faire…
— Tu n’as pas voix au chapitre, Cassius. Mais, je t’en prie, si ça peut te consoler, essaie toujours.
Elle coinça une autre mèche rebelle dans son chignon. Cette fois, le geste attira l’attention de Sophie vers un éclat bleu diffus.
Il devait s’agir de la pierre stellaire ornant l’épingle à cheveux dont Lady Gisela se servait pour accéder à son laboratoire de Nocturna, bien que l’image, floue, ne permette pas de le certifier.
— Mon cher, poursuivit-elle, avec l’avance que j’ai déjà sur toi, jamais tu ne pourras me rattraper. Cela dit, ce ne sera pas nécessaire. Je me charge de tout.
Lord Cassius éclata d’un rire amer.
— Crois-tu vraiment que je vais te faire confiance, alors que tu as avoué mener des expériences sur notre fils, comploter contre le Conseil, effacer mes souvenirs et dissimuler un pouvoir secret ?
— Bravo ! Je me demandais jusqu’où, exactement, tu avais suivi cette conversation. J’en déduis que le moment est venu de conclure. D’ordinaire, j’utilise du thé, mais je crains que cette fois il nous faille user d’une substance plus puissante.
D’un claquement de doigts, elle fit apparaître un mouchoir bleu, plié en quatre.
— Avant de poursuivre, sans doute devrais-je vérifier que tu n’as rien appris d’utile lors de tes missions pour le Conseil. J’ai donc une dernière question à te poser. As-tu jamais entendu parler d’Elyseus ?
De petites rides se creusèrent sur le front de Lord Cassius.
— S’agit-il d’une étoile ?
— J’en déduis que non. C’est bien ce que je pensais… même s’il ne coûtait rien de s’en assurer.
— N’approche pas, gronda l’Émissaire quand elle fit un pas vers lui.
— Oh, Cassius, c’est tellement plus facile lorsque tu ne résistes pas.
Elle plongea en avant, esquivant avec agilité les gestes effrénés de son époux. Glissant derrière lui, elle lui appliqua le mouchoir sur la bouche et le nez, tout en le maintenant immobile de son bras libre.
Sophie sentit sa gorge se serrer et ses yeux lui piquer tandis qu’un parfum doucereux de sédatifs vint assombrir le souvenir, au point de n’en plus laisser qu’une volute d’un noir d’encre.
Les sons rémanents s’évanouirent, remplacés par un grésillement sourd. Sophie parvint malgré tout à distinguer les dernières paroles de Lady Gisela, prononcées dans un murmure :
— Ne lutte pas. Tout sera bientôt terminé.


Chapitre 5
– Mince alors…
La formule manquait sans doute d’éloquence. Mais que dire après avoir visionné pareil souvenir ?
— Je n’ai que faire de ta pitié, maugréa Lord Cassius.
— Ce n’est pas de la pitié, lui assura Sophie.
Elle doutait de jamais éprouver de la peine pour le père de Keefe. Pour autant, elle n’en était pas moins… impressionnée, à sa propre surprise.
— Vous ne savez vraiment pas comment vous avez réussi à empêcher l’Effaceur de tout supprimer ? s’enquit-elle à l’instant où sa conscience regagnait la zone centrale de l’esprit de son hôte – qui lui eut l’air plus désordonnée encore qu’au début de leur séance.
— Pas vraiment, non. J’imagine que l’honnêteté dont a fait preuve Gisela en reconnaissant vouloir tout effacer aura déclenché quelque mécanisme de défense, ce qui a poussé mon subconscient à protéger ce qu’il pouvait encore.
L’hypothèse semblait plausible, même si c’était la première fois que Sophie entendait parler d’un tel phénomène.
— Je poserai la question à M. Forkle…
— Je préférerais que tu t’en abstiennes. D’ailleurs, j’aime autant que tu gardes ce souvenir pour toi, dans la mesure du possible. Je sais que tu seras tentée de partager certaines révélations, mais tu devrais pouvoir t’en sortir sans avoir à rejouer un moment aussi… intime.
« Pénible » aurait paru plus juste. Sophie ne pouvait reprocher à l’Émissaire son souhait de préserver son jardin secret.
— Je m’en tiendrai à l’essentiel, lui assura-t-elle.
— Je te remercie.
Dans la tête de Lord Cassius, à mesure que le grésillement s’estompait, les souvenirs recommencèrent à former des piles nettes, comme si leur propriétaire recouvrait peu à peu un semblant d’ordre mental.
— Quelle que soit ta décision, je t’en supplie, ne partage pas ces informations avec mon fils.
D’ordinaire, Sophie éprouvait le même besoin d’épargner à Keefe le détail des méfaits de sa mère.
Pourtant…
— Certains propos de Lady Gisela pourraient l’aider à comprendre ses nouveaux pouvoirs, rappela-t-elle à son hôte. Et puis, je dois le prévenir que Lune stellaire comporte une troisième étape, pour qu’il s’y prépare.
— Qu’il s’y prépare ? songea Lord Cassius, presque dédaigneux. Crois-tu sincèrement qu’il puisse se prémunir contre ce que ma femme lui réserve ?
— Que préférez-vous qu’il fasse ? Qu’il abandonne ? Qu’il aille se poster devant Candleshade avec une pancarte disant « coucou, maman, je suis là, viens me chercher » ?
— Tu as beau être brillante, tu sais aussi te montrer incroyablement irréfléchie parfois. Surtout lorsqu’il s’agit de mon fils. Tu te laisses tellement gagner par l’inquiétude que tu en perds de vue ce qui pourrait réellement l’aider.
— Comme quoi ?
— En ce moment ? Faire profil bas, afin que nous puissions mettre toutes nos ressources à traquer ma femme, sans la moindre distraction.
— Une « distraction » ?
Si les mots avaient du poids, elle aurait volontiers brandi celui-ci pour assommer l’Empathe avec.
— Keefe n’est pas une distraction ! s’indigna-t-elle.
— Bien sûr que si ! Songe à tout ce que tu pourrais faire, au lieu de parcourir la planète à sa recherche.
— Laissez-moi vous dire que toutes ces messes basses mentales commencent sérieusement à m’ennuyer, annonça Ro. Que diriez-vous de remettre le son, afin qu’on puisse tous entendre ce qui met Blondinette dans une rage noire ?
— N’hésitez pas à me faire signe si vous avez besoin d’aide, ajouta Sandor à l’attention de sa protégée.
— C’est bon, lui répondit la Télépathe.
Elle remua pour délasser son dos fourbu – rester assise au bord d’une chaise longue n’avait rien de confortable.
— On a presque terminé, de toute façon.
— Penses-tu ? lui demanda Lord Cassius. Et moi qui croyais que tu avais encore tant à apprendre.
— Oh, je ne sais pas ce qu’il vient de dire, fit remarquer l’ogresse, mais je t’ai bien vue serrer le poing, Blondinette. Si tu veux que je le frappe, tu n’as qu’un mot à prononcer !
L’Empathe soupira.
— J’essaie juste de faire ce qu’il y a de mieux pour mon fils. Élever un enfant n’est pas tâche aisée. Ça suppose de faire toutes sortes de choix impossibles… et oui, je te sens déjà pointer mes erreurs du doigt. Elles sont nombreuses. Loin de moi l’idée de le nier. Reste que ça ne m’empêche pas d’avoir parfois raison, lorsque mon approche objective me…
— Implacable, vous voulez dire, l’interrompit la jeune fille.
— Non, mon approche objective, j’insiste. Celle qui me permet de saisir des détails qui échappent à d’autres, plus impliqués sur le plan émotionnel. Si tu ne me crois pas, demande-toi pourquoi je t’ai volontairement montré ce souvenir.
Bonne question, que Sophie s’était justement posée.
— Parce que vous cherchiez à savoir ce que m’évoquerait le nom d’Elyseus ? tenta-t-elle, faute de mieux.
— Ça entrait sans doute en ligne de compte, oui. Et j’ai bien remarqué ta réaction lorsque tu as entendu ce terme. À l’évidence, il t’était familier.
— Peut-être que oui. Ou peut-être que non.
— Oh, que si, j’en mettrais ma main à couper.
Il avait raison, évidemment, mais Sophie se gardait bien de l’admettre – et ce n’était pas pour le seul plaisir d’agacer l’Émissaire. Au demeurant, toute confirmation aurait sans doute constitué un acte de trahison, puisqu’elle avait pris connaissance de ce nom sous la forme d’un Secret oublié, consigné dans la cache de la Conseillère Oralie.
— Détends-toi. Je n’espérais pas que tu m’en fasses part, même si la confusion que je perçois chez toi suffit à m’apprendre que tu en sais peu, au-delà du nom. Non, ce n’est pas pour savoir à quoi m’en tenir sur Elyseus que je t’ai révélé ce souvenir. Si j’ai décidé de te le montrer, c’est parce qu’il soulève une possibilité intéressante, que tu te dois d’envisager… même si je sais que tu résisteras à l’idée.
— Laquelle ?
— Eh bien… J’imagine que les nouveaux pouvoirs de Keefe sont quelque peu instables, non ? Ses commandements, en tout cas, ne semblaient pas très fiables. Les autres doivent être pires encore, pour qu’il ait pris la fuite.
— Où voulez-vous en venir ?
— Seulement à cette conclusion : si ses compétences sont aussi volatiles que je le pense, c’est très probablement parce que ma femme n’est pas encore arrivée au terme de son projet. Peut-être qu’après cette troisième étape…
— Vous avez perdu la tête ? l’interrompit Sophie. Êtes-vous sérieusement en train de suggérer de la laisser aller au bout de son affreux projet ?
— Il se peut que nous n’ayons pas le choix, que ce soit là le seul moyen pour Keefe de jamais retrouver le plein contrôle sur lui-même.
— Sauf s’il meurt au passage !
— Es-tu morte lorsque tu as laissé le Cygne Noir réinitialiser tes pouvoirs ?
— J’ai failli, oui ! Et puis, c’était différent.
— En quoi ? Le Projet Colibri était une expérimentation. Il en va de même pour Lune stellaire, quoi qu’en dise mon épouse. Or, seuls tes créateurs étaient capables de te venir en aide lorsque les choses ont mal tourné. De la même façon, Gisela pourrait bien être la seule en mesure d’aider Keefe.
— Tu recommences à pâlir, annonça Ro à Sophie. Je t’en supplie, laisse-moi le tabasser vite fait. Ça nous fera du bien, à tous !
— Ça va, ça va, protesta Sophie en dépit de l’évidence.
Lord Cassius se trompait forcément…
…
…
À moins que…
— Nous n’en saurons rien tant que nous n’aurons pas retrouvé ma femme… ou tant que nous n’en aurons pas appris davantage sur cette fameuse troisième étape. Tu ferais donc mieux de te concentrer là-dessus, plutôt que de gaspiller ton énergie à essayer de traîner Keefe là où il ne désire pas aller, ne crois-tu pas ?
— Et que suggérez-vous pour la retrouver ? rétorqua Sophie. Je ne vous ai pas entendu proposer de stratégie précise dans ce but, ni pour en découvrir plus sur Lune stellaire.
— Concernant ce dernier point, l’entrepôt que tu viens de détruire nous aurait été fort utile, fit remarquer l’Empathe. Oui, je suis au courant. Le Comité m’a prévenu, afin que je me prépare à de possibles représailles. Ils ont averti tous les membres de l’ordre.
Sophie sentit sa gorge se nouer. Elle n’avait même pas pris le temps de parcourir l’Archétype de Lady Gisela avant de l’utiliser comme allume-feu !
Et s’il y avait été question de Lune stellaire ?
— Je ne te reproche pas d’avoir incendié cet endroit, si c’est ce que tu penses. Pour être tout à fait sincère, à ta place, j’aurais pris la même décision.
Curieusement, cet aveu n’avait rien de réconfortant du tout.
— La conversation s’éternise. Ça ne me plaît pas, décréta Sandor en posant une main massive sur l’épaule de sa protégée. Vous devriez déjà avoir récupéré la liste des destinations.
Il avait raison. Sauf que la Télépathe avait complètement oublié ce détail.
— Ne te gêne pas, pour la liste, lui intima Lord Cassius. Elle est juste là.
Les piles de souvenirs se réarrangèrent dans un murmure, puis un fragment isolé vint voleter vers la jeune fille. Différent des autres, il était dénué de couleur et d’animation, se présentant sous la forme d’une simple image grise, figée. Un éclaireur y était dessiné, chacune de ses facettes étiquetées en pattes de mouche noires.
— Je n’arrive pas à tout déchiffrer, fit remarquer Sophie en examinant le schéma détaillé.
— Nous ne possédons pas tous une mémoire photographique, je te signale. Et avant que tu ne poses la question, non, je n’ai pas fait de copie de ce diagramme. Le Conseil ne nous autorise pas à emprunter les cartes associées aux cristaux bleus.
— Comment utilisiez-vous cet éclaireur, dans ce cas ?
— Toutes mes missions me menaient dans des lieux que je pouvais mémoriser sans peine.
— Et Lady Gisela ? Comment savait-elle où se rendre ?
— Elle n’avait aucun moyen de le savoir. Je la soupçonne d’avoir utilisé la même méthode que Keefe, sélectionnant des facettes au hasard avant de noter les endroits déjà visités. Tu peux en faire de même, bien sûr. Tu perdras quelques jours, voire semaines, sans pour autant retrouver mon fils. Tu peux aussi opter pour une approche plus judicieuse.
Un frisson déplaisant parcourut Sophie devant la suffisance de son hôte. Une tentation l’effleura : attraper ses deux compagnons gardes du corps pour se téléporter en hâte vers la première destination de la liste.
Seulement, plus elle contemplait le schéma, plus les inscriptions semblaient se brouiller. Il existait tant de villes !
Toutes ces cités… En admettant qu’elle choisisse la bonne, rien ne lui garantissait de retrouver Keefe parmi ces millions d’humains.
— Tu es donc capable de raison, songea Lord Cassius. Avant de changer d’avis pour le seul plaisir de me contrarier…
— Je n’ai encore rien décidé ! fit valoir la Télépathe.
— Bien sûr que si. Je perçois ta résignation. Et la peine qui étreint ton cœur.
— Mon cœur va très bien, merci !
— C’est donc cette émotion, précisément, que tu préfères occulter ? Intéressant…
— Si je ne peux pas lui mettre un crochet du droit, est-ce que je peux au moins lui donner de petites claques ? implora Ro. Tu en meurs d’envie, je le sens.
L’Optimisatrice fit craquer ses phalanges, mais elle se retint de lever les poings.
— J’ai raison et tu le sais, Sophie. Ne laisse pas tes doutes te détourner du bon choix. Keefe va se débrouiller. C’est ce qu’il souhaite.
— Mais bien sûr. Tout ce qu’il veut, c’est se retrouver seul dans un monde qu’il ne comprend pas.
— Évidemment. Crois-tu vraiment que les Cités perdues soient un refuge accueillant pour lui, après tout ce qu’il a traversé ? Il doit être ravi de s’en échapper enfin.
Une affreuse sensation s’empara de la jeune fille. Était-ce réellement ce que cherchait son ami ? S’échapper ?
Certes, il avait conclu sa lettre en déclarant que « ça valait mieux pour tout le monde ». Elle n’avait pas envisagé qu’il puisse s’inclure dans le lot.
— Lâche donc l’affaire, lui intima Lord Cassius. Keefe est mieux là où il est. Il saura se débrouiller.
— Comment pouvez-vous l’affirmer ?
L’Empathe poussa un soupir. Aussitôt, son esprit se remit en branle, dans un tonnerre de vibrations, avant de laisser plusieurs souvenirs diffus sortir des ténèbres. Le cœur serré, Sophie regarda se dérouler des scènes tirées de l’enfance de son ami.
Toutes ces larmes… Tous ces sermons…
Et si peu de chaleur, de soutien, d’amour.
— Je ne le dirai qu’une seule fois, annonça Lord Cassius, et si jamais tu t’avises d’aborder le sujet à l’avenir, je nierai tout en bloc. S’il est une chose que je sais de mon fils, c’est qu’il est doué pour la survie. Et s’il a pu tenir plus d’une décennie coincé avec sa mère et moi entre les murs de Candleshade, il saura faire face aux humains. Laisse-le s’en dépêtrer. C’est ce qu’il a toujours fait, depuis tout petit.
 


Chapitre 6
– Arrête-moi si je me trompe, dit Ro en suivant Sophie sur le sentier qui ondoyait entre les prairies de Havenfield baignées de lune et peuplées de créatures fantastiques. Il a suffi de cinq minutes dans la tête de Lord Craignos pour que, tout à coup, on ne parte plus à la recherche de Bellecoiffe ?
— C’était bien plus que cinq minutes, maugréa Sandor. Quoi qu’il en soit, ravi de voir que vous vous êtes ressaisie.
La Télépathe ignora la remarque de son garde du corps.
— Je garde la liste des villes, au cas où, dit-elle à l’ogresse. Mais… jamais nous ne le trouverons de cette façon.
— Pas avec cette attitude, c’est sûr ! (D’un bond, la princesse se mit en travers de la route de la jeune fille.) Où est passée cette férocité toute fosterienne que j’aime tant ? Allons, si tu es assez puissante pour te lancer dans un de ces sprints délirants dont tu as le secret, Sandor et moi sous le bras, comme si nous pesions moins que la plus minuscule des dagues, pour nous faire traverser le néant, tu l’es aussi pour pister Lord Boudeur !
Sophie poussa un soupir.
— Ce n’est pas comme ça que ça marche. Crois-moi, ça me chagrine autant que toi. Mais… Keefe sera probablement plus en sécurité s’il fait profil bas.
— « Probablement » ? Tu n’as rien de mieux à m’offrir que des probabilités ?
Les yeux levés vers le ciel nocturne, la jeune elfe se concentra sur les étoiles scintillantes.
— Les probabilités, c’est tout ce qu’il nous reste…
— Oh, que c’est puissant. Que c’est poétique ! (Ro mima un bruyant haut-le-cœur.) Allez, quoi, Blondinette ! Cesse de te voiler la face ! Tu laisses tomber notre lascar !
— Bien sûr que non ! protesta Sophie qui contourna l’ogresse pour continuer son chemin. Simplement, je me suis rendu compte que Keefe avait de bonnes raisons de s’éloigner d’ici. Et qu’il y a d’autres choses à faire pour l’aider.
Ro s’interposa une nouvelle fois.
— Comme quoi, par exemple ? Pas la peine de répondre « retrouver les Invisibles », parce que ça, il n’en est pas question, c’est moi qui te le dis ! Et si tu me parles de « faire des recherches », je te jure que je vais…
— Je n’ai rien dit… pour l’instant !
— Génial. Conclusion, tu n’as pas de plan, mais tu préfères rester les bras croisés au lieu de…
— Je ne vais pas rester les bras croisés !
Sophie tenta de nouveau de passer devant l’ogresse, qui la repoussa de ses membres exceptionnellement longs.
— Je vous interdis de toucher ma protégée ! l’avertit Sandor avant d’attirer Sophie derrière lui, sabre au clair.
— À nous deux, Gigantor ! (Ro dégaina deux de ses dagues.) C’est elle qui m’a poussée la première.
— Arrêtez, tous les deux ! les implora la Télépathe, échappant à son cerbère pour s’interposer entre les belligérants.
— Pas avant que tu ne m’aies donné de vraies réponses ! Je ne comprends pas… C’est toi qui nous as déclamé un discours enflammé pour affirmer que notre gaillard ne pourrait jamais survivre en terre humaine. Et maintenant, tu veux le laisser tomber ?
— Je ne le laisse pas tomber. J’ai seulement… reconnu que ma réaction était un peu excessive. Aussi hostiles que soient les Cités interdites, Keefe sait s’adapter. Il est doué pour la survie. Et puis, il m’a suppliée de ne pas partir à sa recherche…
— Et depuis quand on l’écoute, ce zouave ?
Les yeux clos, Sophie s’efforça de faire le vide dans son esprit. La tentation de projeter un éclair rouge d’instillation vers l’ogresse se faisait trop forte.
— Ferme les mirettes autant que tu veux, je suis toujours plantée là, à te juger ! l’informa l’intéressée.
— Je n’en doute pas.
L’Optimisatrice prit une longue et profonde inspiration. Suivie d’une autre, puis d’encore une autre.
— Non seulement je te juge, mais je suis aussi en train de choisir quelle bactérie glisser dans le prochain verre que tu boiras, menaça la princesse revêche. Du genre à te faire expulser des gaz enflammés ? Ou des rots à réveiller les morts ?
— Pas tant que je serai en vie ! gronda Sandor.
— Bah, toi, tu seras trop occupé à baver de la mousse, rétorqua sa collègue.
Sophie se massa les tempes.
— Tu veux que je te dise ? Personne ne t’empêche de partir à la recherche de Keefe, si tu y tiens tant ! Je peux même te donner la liste de Lord Cassius.
— Quelle idée lumineuse ! Parce que ça ne va causer aucun problème, bien sûr, d’envoyer une ogresse parmi les humains. Et les traités interespèces, on s’en tape, c’est ça ? D’autant que je ne voyage pas aussi vite que toi, Blondinette.
— Dans ce cas, il va falloir me faire confiance.
— Oh mais volontiers… si seulement tu me donnais une bonne raison de le faire !
— J’y travaille, d’accord ?
D’un pas vif, Sophie laissa Ro derrière elle pour rejoindre son refuge préféré lorsqu’elle avait besoin de réfléchir. Le seul fait de s’asseoir sous les fines branches du panacier de Calla éveillait chez elle une forme de lucidité – et la présence des deux bébés alicornes qui faisaient la sieste dans l’herbe fleurie ne gâtait rien, bien au contraire.
— Faire des papouilles aux poulains à paillettes ? grommela la princesse ogre en la suivant du regard. C’est ça, ta stratégie ?
Ce n’était pas son objectif, non – mais la remarque de la guerrière lui donna une idée.
— À vrai dire, j’ai besoin de parler à Silveny.
Occupée à brouter dans un enclos non loin, la maman alicorne leva aussitôt la tête en entendant son nom.
— Amie ! Sophie ! Vole !
— Si seulement, transmit l’elfe en imaginant la tête que ferait Ro en la voyant sauter à dos d’alicorne pour s’éloigner à tire-d’aile. Là, tout de suite, j’ai besoin de ton aide.
Silveny s’approcha au trot.
— Amie ! Sophie ! Aide !
Elle enfouit son museau velouté dans le cou de la jeune elfe, qui promena ses doigts dans la crinière soyeuse de la jument.
— J’ai besoin que tu essaies de contacter Keefe.
La Télépathe marqua une pause pour laisser le temps à l’alicorne de lancer ses traditionnels « Keefe ! Keefe ! Keefe ! ».
— C’est ça ! confirma Sophie quand la créature magique eut terminé. Continue de l’appeler, mais en transmettant le plus loin possible, d’accord ? Comme lorsque tu as besoin de me joindre sans savoir où je suis. L’esprit de Keefe est différent du mien puisqu’il n’est pas Télépathe. Mais il devrait pouvoir capter la transmission si elle est assez forte… Or personne ne transmet aussi fort que toi !
Silveny recula, la tête penchée sur le côté, pour dévisager son amie de ses yeux marron aux reflets dorés.
— Keefe parti ?
Sophie hocha la tête.
— Il s’est enfui cette après-midi.
L’alicorne poussa un hennissement strident.
— Keefe en sécurité ?
— Je ne sais pas. Je l’espère, mais…
La jeune fille fit de son mieux pour assagir son esprit avant que son cerveau ne fasse défiler les visions d’horreur : Keefe évanoui dans un fossé ou derrière les barreaux. Hélas, les images n’échappèrent pas à la vigilance de Silveny qui se mit à battre des ailes, prête à sillonner la planète.
— Non, tu ne peux pas, l’avertit Sophie. Il se cache parmi les humains.
— Aide ! Keefe ! Ami ! protesta l’alicorne en s’agitant de plus belle.
Un regard à ses minuscules poulains suffit toutefois à faire affluer dans son esprit les souvenirs de tous les moments où elle avait dû fuir pour échapper aux chasseurs et autres braconniers des Cités interdites.
Elle replia ses ailes d’un air penaud.
— Je sais, lui souffla l’Optimisatrice en la caressant avec douceur. Moi aussi, je me fais du souci pour lui. C’est pourquoi j’ai besoin que tu le contactes. Avec moi, il risque de faire la sourde oreille, car il ne tient pas à ce que je le retrouve… mais toi, au moins, j’espère qu’il t’écoutera.
Keefe s’inquiéterait sans doute s’il entendait tout à coup un appel de Silveny. Sophie n’était même pas certaine que quiconque puisse faire semblant de ne pas percevoir l’exubérante alicorne lorsqu’elle réclamait à cor et à cri votre attention.
La créature scruta une nouvelle fois les traits de son amie elfe, puis lui transmit un florilège d’images de Keefe esquissant son habituel sourire narquois, agitant sa tignasse savamment ébouriffée ou taquinant celle qu’il avait surnommée « Miss Paillettes ». Une voile de tristesse grisâtre ternissait chacun de ces souvenirs.
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